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Le produit de cette première livraifon eft deftiné 
au foulagement des hommes blelFés aù fiége 
^ de la Baftille, aux veuves & aux enfans de- 
ceux qui jr une pen7 ou qui font morts des 
fuites de leurs blelTures. 

Les pièces originales feront dépofées au Lycée jufqu*à 
la fin du mois d’août} tout le monde aura la liberté 
de les y voir. 
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avertissement* 


La prïtc de la Baftillc, de ce monument 
de la tyrannie, élevé depuis plus de cjuatre 
fiecles , &; détruit en moins de quatre 
heures , vient de nous ouvrir un dépôt 
précieux , & nous nous hâtons de publier 
ce qu’il nous offre. On y trouvera un re- 
cueil de preuves & d’exemples des atro- 
cités auxquelles s’eft incelTamment porté 
le derpotifme miniftériel. Cette révélation 
eft faite pour intéreiler tout le monde , des 
individus de tout âge , de tout fexe , de 
tout rang , de toute feéte & de toute pro- 
feflîon , des étrangers des habitans de 
tous les pays de l’Europe s’étant trouvés 
fucceflîvement confondus avec la foule des 
infortunés que la France fe voyôit enlever 
à chaque, inftant, pour êtte détenus dans 
ce lieu funefte. Les hommes même les plus 
criminels pouvoient avec raifon fe vanter 
d’y être renfermés injuftement, puifqu’ils 
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rétoient fans l’aveu , ou plutôt contre 
toutes les réclamations de la loi. Que di- 
rons-nous donc des innocentes viclimes 
que la haine , dcguifée fous divers pré- 
textes , y a accumulées , fur-tout depuis 
un fiecle ? On fait avec quelle révoltante 
facilité les gens puilîans , 6c même les plus 
obfcurs fubalternes , qui avoient direéfe- 
ment ou indireclement accès auprès 4’un 
miniftre , fatisfaifoient leurs palTions en ce 
genre. Si quelqu’un pouvoir l’ignorer en- 
core , il en crouveroic mille 6c mille preu- 
ves dans la colleéHon que nous offrons au 
public. Il feroit à delirer que les feuilles 
de ces archives d’iniquité fuflent toute# 
fous les yeux de tout le monde; elles prou- 
verolent de plus en plus l’importance 6c 
l’avantage de la coiTquête ; elles décide- 
roient même à l’entreprendre de nouveau, 
fi jamais des circonlfances l’exigeoient. 
Aufll ne croirions-nous pas nous ‘conduire 
' en bons citoyens , fi nous nous confor- 
mions aux vues de ceux qui voudroient 
que l’on formât de ces papiers un vaftc 
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& unique dépôt* Nous Vôyôns'üri ielô 
bien plus fincérement patriotique dans la 
publication de chacune de ces pièces ; leur 
révélation offre le feul moyen d" en com^ 
poftr le tableau des ‘attentats du gouverne-^' 
ment arbitraire à d* en former enfin la pré- 
face de la confiitution y comme l’a fi bien 
dit un des repréfentans de la nation* 

Pendant qu’on démolit l’affreux palais 
de la vengeance , nous frappons , de notre 
côté & à notre maniéré, une des plus monf 
trueufes têtes de l’hydre dy defpotirme* 

Publier fes myfteres , c’eft le combattre 
aflez pour accroître , s’il eft poflible , l’hor- 
'Teur qu’il infpire aujourd’hui î c’eft: dans 
cette vue que nous nous empreffbns -de 
dévoiler à l’Europe entière les crimes fe- \ 

crets de cette foule de tyrans paffagers que 
l’on nommoit minijlres^ Nous avons la fuite 
à-peu-près Complété, & l’hiftoire abrégée 
de leurs excès pendant un fîecle entier ^ 
c’eft-à-dire , pendant les deux plus longs 
régnés de la monaichie françoife. On y 
Verra fucceflîvement les iniquités des Phe- 
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lypeaiix, des Le Teilier, des Loiivols , des 
Colbert même ( tant un pouvoir illimité 
eft peu fait pour l’homme ! tant il eft dan- 
gereux dans les meilleures mains!) des 
‘Chamillait, èc de la 'plupart des miniftres 
du dernier régné. La manifeftation au- 
thentique de leurs crimes va étonner les 
mânes de leurs maîtres : puilTe-t-elle ef- 
frayer leurs fuccefleurs ! ■ ' 

Un comité de gens de lettres & de ci- 
toyens zélés s’eft chargé de la rédaéiion 
des papiers c^)nquis , qui lui ont été & qui 
lui feront remis ; 6c ce qu’il publie en ce 
moment eft le premier fruit de fes tra- 
vaux. 11 continuera le dépouillement 6c 
l’analyfe de tout ce qui lui eft confié; c’eft 
le feul moyen de conferyer des pièces in-^ 
térelî'antes , déjà éparfes , 6c qui dans peu 
feroient perdues fans reffburces , fi on ne 
les rectieilloit au plutôt. Il recevra avec 
reconnoiftance celles qu’on voudra bien 
lui communiquer encore. Il a nommé un 
fecrétaire qui eft chargé de les coter , de 
les parapher, d’en délivrer un reçu à leur 
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propriétaire, & de les leur remettre à U 
première réquifition. 

On ne prétend pas donner au public 
une hiftoire de la Bâftille , mais feule- 
ment des pièces intérelTantes qui pourront 
fervir à la compofer un jour. Dans cette 
vue , nous nous appliquons fcrupuleufc- 
ment à bien daller toutes les pièces rela- 
tives à l’époque & aux caufes de la dé- 
tention &c de l’élargilfement des prifon- 
niers. Nous jugerons nos efforts récorrr- 
penfés au-delà de leur mérite , lî notre 
exemple eft fuivi par d’autres; li du moins 
le réfultat de nos recherches infpire aux 
poffeffeurs de diverfes pièces allez de con- 
fiance ôc de zele pour qu’ils s’empreffent 
à» nous communiquer ce qu’ils ont entre 
les mains. Peut-être l’inHuence de nos 
foibles travaux fera-t-elle plus puiffante 
& plus étendue que nous ne le penfons. 
En général, il eft flatteur de mériter 6c 
d’obtenir la confiance ; 6c ceux qui feront 
chargés par l’autorité publique de faire le 
dépouillement des papiers qui font en fa 
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pofTeirion , n’obtiendront pas cette 
fiance , s’ils n’imitent notre conduite fran- 
che &C déHntérelTée. S’ils cherchent à exa- 
gérer ou*à atténuer les torts, à controuver 
des faits ou à en difiimuler, à pallier les 
criminels abus du pouvoir , ou à les excu- 
fer , on comparera leurs réfultats aux nô- 
tres : ainfi nous les mettons , dès ce mo- 
ment , dans l’heureufe impuiflance d!étre 
vils , ne leur laiflant d’autre parti à prendre 
' que celui d’imiter notre droiture &; notre 
impartialité, 

L’affemblée de MM- les éleéleurs a in^r 
vité les diverfes perfonnes qui pouvoienç 
pofTéder des papiers raflemblés au fac de 
'la Baftille, à les porter à l’iiôtel-de-ville ; 
fl , en faifant çette invitation , ils eulTeièt 
compofé un comité d’hommes chargés de 
travailler fur-le-champ à l’analyre de ces 
pièces, & de rendre cette analyfe publi- 
que, nous aurions, fans héfiter , fait le 
facrifice de ce que nous poflTédions, sûrs 
de pouvoir jouir dans peu de la collecbion 
entière. Mais puifqu’on ne s’en eft point 
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occupé , puifqu’aucim comité relatif à cet 
objet n’eft: formé , puifque les papiers dé- 
pofés à l’hotel-de-ville , y font couverts 
d’un voile aulîî impénétrable que celui qui 
les déroboit aux yeux quand ils étoient 
fous les voûtes de la Baftille, nous croyons 
devoir , autant qu’il eft en nous , fatisfaire 
à cet égard la jufte ôc impatiente curiofité 
du public (i). 

Nous ne chercherons pas à faire valoir 
notre travail , en entrant ici dans le détail 
des foins & de la diligence que nous avons 
dû employer pour mettre , en un auffi 


(i) Nous ne penfons pas que des citoyens libres au» 
jourd’hui , puifqu’ils ne font plus que fous l’empire des 
loix, puilTent fc laiffer intimider par aucune menace 
quand ils ne violent Aucune loi; c’cll pour cela que nous 
n’avons aucun égard à un bruit qui s’ell répandu , de 
qui cil fans doute dénué de fondemens , que l’on feroit 
à main armée une perquifition chez les perfonnes foup- 
fonnées de garder des pièces tsouvées à la Ballille. 
Qn fent trop qu’une telle inquilîtion ne peut avoir 
lieu elle ell trop contraire aux principes aifluels , 
pour qu’il nous vienne à l’efprit d’en prév’enir les fuites 
en gardant le lîlcnce fur cc que nous pofledons. 
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court efpace de tems , l’ordre néceflaire 
entre des pièces raflemblées au hafard ; le 
public verra par la fuite, à mefure que 
nous avancerons, quelle quantité de pa- 
piers ont fucceflîvement pafle entre nos 
mains. Il fuffira de faire remarquer que 
les archives de la Baftille, de cet antre 
où d’illuftres brigands croyoient mettre en 
sûreté les inftrumens de leurs violences, 
ëtoient le dépôt des pièces relatives , non- 
feulement à cette forterefle même , mais 
encore au For -l’Evêque, à Vincennes & 
à plufieurs autres prifons d’état; on y raf- 
fembloit aufli les papiers de la police, ôc 
nous y avons trouvé beaucoup de bulletins 
de fes agens. En un mot, c’eft à ce cloaque 
infect qu’alloient fe dégorger fecrétemenc 
tous les canaux du defpotifme, après avoir 
répandu la défoladoii fur leur route. 

Ce dépôt réunilToit des objets de tout 
genre. Nous y avons trouvé des papiers de 
famille importans , ôc nous les avons fait 
remettre fcrupuleufement aux perfonnes 
qu’ils pouvoient intérefler ; des traités do 
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paix; des plans d’actaque &: de campe- 
ment; des ouvrages manufcrits impri- 
més fur toute forte de fujets ; jurifpru- 
dence , légiflation , taéHque , médecine , 
chimie, tout y étoit confondu, parce quà 
certaines époques prefque tout étoit éga- 
lement criminel aux yeux du pouvoir di- 
rigé , ou alternativement , ou à-la-fois , 
par l’ignorance &. par la haine. Parmi les 
livres mis à Vindex , dans ce château , fo 
trouvent une foule d’ouvrages qui font au- 
jourd’hui l’ornement de nos bibliothèques: 
tant les fuppôts que l’abus du pouvoir a 
employés comme ‘inquifîteurs , ont ipé- 
connu leur fiecle , tant ils fe font aveûglés 
dans leur déchaînement contre le progrès 
des lumières! Aujourd’hui, que fe mani- 
fefte plus que jamais l’impuilTance de leurs 
efforts , nous devons plaindre les écrivains 
philofophes , réduits à lutter contre les 
obftacles & les dangers qu’il falloir braver 
alors pour nous ouvrir les yeux ; piais nous 
devons, en même tems, bénir le jour heu- 
reux qui nous affure que leurs fucceffeurs 
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ne feront plus rallcntis dans leur, marche 
par ces odieufes entraves. 

Dans cette première livraifon , notre 
travail a eu poui\ objet un dépouillement 
exaéb de tous les regiftres d’entrée & de 
fortie qui font en notre pofTeflion. Il en 
eft réfulté un tableau divifé par année ; 
après le nombre qui exprime l’année, vient 
celui des prifonniers déçenus dans cetrç 
période; enfuite fe trouve le nom des mi- 
niftres qui ont contrefigné les ordres de 
leur détention , & les caufes les plus gé- 
nérales de cette détention. Par ce plan 
fimple & clair pour tout le monde, nous 
avoirs voulu épargner à nos lecteurs toute 
efpece de travail , & leur éviter en même 
tems le .dégoût que nous avons été obligés 
de furmonter, en voyant avec détail des 
fuites nembreufes de perfonnes arrêtées 
fous le plus ridicule prétexte, énoncé au- 
tant de fois qu’il y a de noms d’individus 
inferits. A 'inÇi ce même leébeur, qui verra 
ici avec indignation , & par conféquent 
avec intérêt , que vingt perfonnes , à tell,e 
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époque , furent arrêtées , par exemple , 
pour convulfions , n’auroit éprouvé ijue 
de l’ennui {\. nous avions mis fous fes 
yeux l’épithete de convuljionnairc à la 
fuite de chacun des noms de ces per- 
fonnes. Après les caufes générales de dé- 
tention , nous avons placé ce que nous 
avons trouvé de particuliérement rela^ 
tif aux prifonniers de chaque année. Par- 
tout nous nous fommes fait un devoir de 
ne rien négliger d’intéreflant , de n’omet- 
tre aucun nom important, aucune obler- 
vation piquante. Tout ce qui a rapport à 
Thiftoire , foit des événemens , foit des 
opinions, aux differentes époqhes, eft foi- 
gneufement confervé dans cette notice. 
Si quelquefois nous ne faifons que nom- 
mer un prifonnier, c’eft qu’il ne fe trouve 
rien de plus fur le regiftre. Pour mettre 
le lecbeur plus au fait de notre travai] , 
nous avons diftingué ce que nous avons 
copié fidèlement dans les pièces origi- 
nales , en renfermant entre deux crochets 
ce qui n’eft fimplemçnt rapporté que par 
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extraits. Mais nous pouvons afîùrer que la 
partie de ce recueil qui a été faite par 
extraits , que les moindres notes même , 
font toutes fondées fur des preuves four- 
nies par les regiftres : en forte que tout 
l’enfemble de cet ouvrage eft également' 
authentique. Afin de laifler au public la 
€icilité de s’en convaincre, nous avons dé- 
pofé les pièces originales au Lycée , où 
tout le monde aura , jufqu’à la fin du mois 
d’août, la liberté .d’aller les compulfer de- 
puis midi jufqu’à deux heures. Nous recu- 
lerions très-volontiers ce terme, fi nous 
rie fendons qu’il eft de notre délicatefl'e de 
rapprocher celui où nous devons rendre 
les pièces, dont nous avons fait ufage, 
aux perfonnes qui ont eu la bonté de nous 
les communiquer. 

Nous avons fait précéder l’extrait des 
regiftres de celui d’un réglement concer- 
nant la Baftille. Avant d’introduire nos 
lecteurs dans l’intérieur de ce château , 
nous avons cru naturel de les inftruire 
des réglés qui y étoient obfervées. 

Il 
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Si, comme on n’en peut douter, la 
prife de la Baftille a beaucoup contribué 
à la révolution aéluelle , nous ne pouvons 
en goûter les fruits , même d’avance & 
comme par anticipation, nous ne pou- 
vons, en fatisfaifant notre curioUté & en 
apprenant ce que nous dévoilent les pièces 
dont nous publions l’analyle, oublier ceux 
dont le courageux dévouement nous a valu 
.cette jouiflance de notre efprit, & nous 
procurera les avantages plus folides que 
nous devons tirer dans peu d’une révo- 
lution fur laquelle ils ont tant influé. Les 
oublierons -nous , en jouiflTant tranquille- 
ment de ce* qu’ils ont conquis au prix de 
leur fang? Non, par cette indifférencfr 
nous nous rendrions coupables d’une in- 
gratitude dont nous fommes très -éloi- 
gnés : ainfi nous ne regardons pas le béné- 
fice qui peut réfulter de la publication de 
cet ouvrage , comme nous appartenant ; 
nous le deftinons au foulagement des 
hommes bleflfés au fiége de la Baftille , 6c 
aux veuves Sc aux enfans de ceux qui y 
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enc péri, ou qui font morts des fuites 
de leurs bleffures. Diaprés cet engage- 
ment, dont nous affurons l’exaéle fidé- 
lité , ceux qui fe procureront des exem- 
plaires de notre livraifon , auront la fatis- 
faétion de concourir à une bonne œuvre , 
tout en acquérant, à très- peu de frais, 
une colleéHon préeieufe & intéreflante< 
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COPIE EXACTE 

D’UN MANUSCRIT 

TROUVÉ A LA BASTILLE. 


OBSERVATIONS 

Concernant Us ufages ù réglés du château 
' royal de la Bctjiille. 

1°. Sur les ordres que M. le goi^erneur de la 
BaftilJe reçoit des quatre fecrétaires d’état pour 
recevoir des prifonniers ou pour les mettre en 
liberté, ou autres motifs , M* le gouverneur 
eii donne avis à celui dont la lettre de cacher 
eft contrefignée. M. le gouverneur doit obfer- 
ver que le miniftre qui a le détail de Paris , 
doit être informé de tout ce qui eft émané 
des trois autres fecrétaires d’état, d’autant que 
•la Badille eft de Ton département , & qu’il doit 
•favoir ce dont il eft queftion. 

2°. Lorfque M. le gouverneur reçoit des 
lettres de M. le lieutenant- général de police, 
commiflîiire du roi à la Baftille , pour reefevoit 
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quelqye prironnier, ou pour en mettre en liberté | 
ces lettres s'appellent lettres A' anticipation , juf- 
qu’à ce qu’il envoie les lettres du roi pour 
les autorifer ; M. le gouverneur en donne 
avis au miniftre, qu’il. a'reçu un tel fur une 
lettre de M. le lieutenant de police en attcn* 
dant les ordres , foit pour une entrée , foit pour 
une fortie. 

Lorfque M. le gouverneur a reçu les ordres 
du roi, -qui autorifent ceux de ^1. le lieutenant» 
général de police, on lui renvoie fes propres 
lettres d’ordres. 

Quand M. le gouverneur reçoit des ordres 
du roi ou des lettres de M. le lieutenant-général 
de police , il aura la bonté de ne les remettre 
qu’aux offiArs du château , lorfqu’il s’agira 
de ce qui concerne l’affaire de l’intérieur du 
château pour mettre à éxecution lefdits ordres 
ou lettres. 

11 arrive quelquefois que des feigneurs fé 
rendent eux - mêmes à la Baftille & portent 
l’ordre pour les y recevoir & remettent leur 
épée. 

M. le gouverneur en donne avis aa fecré- 
taire d’état dont la lettre de cachet cil contre» 
lignée , & demande des ordres fur la maniéré 
dont il doit fe conduire avec monfieur un tel » 
qui s’ell rendu de lui-même audit château , foie 

pour 
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fiouir ïes traïtemens ou les aîlancÆs qüé Toll 
pourroic lui accorder dans l’interieur du châ- 
teau ou au gouvernement. 

M. le gouverneur doit être inftruît tous les 
jours de ce qui fe pafîe dans l’intérieur, ainli 
qu'au dehors , foit plaintes ou autres motifs. 

S’il y a des malades dans les tours , le chi- 
rurgien doit ‘en rendre compte à M. le gouver- 
neur très-fouvent , foit du mieux ou du mal» 

On fait avertir le médecin pour qu’il vienne 
voir le malade', on rend compte à M. le gou- 
verneur de fa fituation î alors le médecin or- 
donne ce qui lui convient. 

Si la maladie de la perlbnne augmente & 
qu’elle devienne dangereufe , pour lors M. le 
gouverneur en donne avis au miniftre , ainli 
qu’à M. le lieutenant - général de police , ôc 
il' demande fi l’on peut faire voir au malade le 
confelTeur de la maifon. 

Si le médecin trouve Ip malade en danger, 
& que le confefTeür juge à propos qu’il reçoive 
le faint viatique , pour faire adminiftret le 
malade , il faut en donner avis au miniftre de 
à M. le lieutenant-général de police» 

Pour Padminyiration des facremens» 

Pour l’exécution de celte cérémonie on fait 
va force qu’elle fe'falTe de nuit , ou du moioi 

B 
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à la brune : on envoie à la Paroifle un porte- 
clef qui conduit au château le cortège ; lorf- 
qu’il eft arrivé à la grille ou à la porte de 
bois y on cefle de fonner ; je dis la porte de 
bois , parce qu’il arrive que le viatique vient 
quelquefois par la porte de l’arfenal 

Alors on fait baifler le grand pont du gou- 
verneur , la garde fe range des deux côtés du 
pont en dedans en état de défenfe ; en pareille 
occafion le tambour ne bat point ; les deux 
flambeaux qui accompagnent le cortège , rellenc 
au corps-de- garde du château & le dais refie 
au bas de l’efcalier de la tour avec les deux 
perfonnes qui le portent ; il ne monte dans la 
chambre du malade que le porte-dieu de fon 
répondant ; on leur donne ordinairement (ix 
livres. La cérémonie faite, le cortège s’en re- 
tourne comme il eft entré ; le tout fe pafTe 
fans bruit, & le porte-clef le reconduit il’églife. 

Si le malade vient à mourir , M. le gouver- 
neur en donne aufll-tôt avis au miniftre & au 
lieutenant - général de police , qui ordonne la 
procédure qui convient en pareille occafion. 

A l’égard de l’enterrement , il fe fait la nuit 
à la paroifle de faint Paul : deux porte-clefs 
y afCftent , y fervent de témoins & lignent les 
regiftres. L’on fait enterrer cette perfonne fans 
}e nom de famille , à moins qu’il n’y ait des 
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ordres contraïres émana ns des mîniïlres qui lé 
défendent 

11 y a une lettre de M. le lieutenant-général 
de police pour laifler entrer dans l’intérieur da 
château un commilTaire nommé par le miniftre, 
pour travailler fous les aufpices du magirtrat. 
Ce commiflaire aâuel eH M. le commiiTaira 
ChenoB. 

I>épenfes au compte du teu 

Le "bois que le roi fait donner aux prifonnierd 
pendant lliiver ; M. le gouverneur en fait l’a- 
vance que l’on porte fur les dépenfes des mois 
du roi. 

Ordres des magijlr^ts fur •la fèpulturz. 

Le magiUrat ordonne que le médecin & le 
chirurgien feront tous deux appelles lorfqu’ils 
feront leurs vilites , & en drefleront le rapport 
ïe plus exad , après quoi le magiftrat ordonna 
la fépulture , & fous quel nom il doit être 
inhumé ; cette cérémonie doit fe faire toujours 
de nuit J & deux porte-clefs y affiftent comme 
témoins. 

Dépenfes au compte du rou 

/ 

Le m^ftrat accorde quelquefois à des prî- 
fonniers des hardes , comme linge , bas , fou- 
lieis autres ufieolUes à leur ufages ; M. le 

Sa 
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commiflaire en fait les avances , que l’on porte 
fur les dépenfes des mois ainlî que le bois que 
l’on porte comme dépenfes extraordinaires. 

Pour une commijfion qui regarde un prifonnier, 

Lorfqu’il y a une commiflion extraordinaire 
à la chambre de l’arfenal pour l’inftruélion d’un 
procès de quelque perfonne détenue au châ- 
teau ,• M. le gouverneur en doit être inltruic. 
Si M. le lieutenant-général de police n’eft pas 
préfident de cette commiflion , si rapporteur en 
cette affaire , il faut des ordres à M. le gou- 
verneur pour que le rapporteur puiffe entrer 
dans le château pour l’indrudlion dudit procès: 
M* le gouverneur reçoit ordinairement les or- 
dres du minidre ou du magidrat pour qu’il fort 
prévenu. 

Lorfque l’on conduit les accufés à la ch»nbre 
pour leur jugement, M. le gouverneur fait 
donner main forte à l’huiflier qui les vient cher- 
cher, muni d’une lettre de M. le lieutenant- 
général de police , où il eff dit de lui remettre 
tel & tel. 

M. le gouverneur doit aufîi avoir une lettre 
pour cette tranflation , foit du minidre , foit 
du magidrat qui l’auroxife , ae connoiffant dans 
fa place que les ordres du roi. 

M. le gouverneur & les officiers du château 
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OC’ pouvant a(Tez fe roidir & tenir la main att 
moindre relâchement qui peut arriver au cliâv 
teau , dans la difcipline de la maifon j on ne 
peut y avoir trop d’attention , & punir trop 
févérsment ceux qui y contreviennent. 

Uftige pour le confejfeur. 

Le confefleur de la Ballille peut voir toute* 

^ les perfonnes qui font dans le château quand 

le magillrat l’ordonne. 

( 

Pour les gardes d'un malade, 

Lorfqu’il y a un prifonnier mala,de dans les 
tours, qui a befoîn d’une garde auprès de lui 
pour en avoir foin, M. le gouverneur en donne 
avis au magillrat. 

. Il y a audi des cas ou on met des gardes 
auprès de quelques-uns, pour veiller fur leur 
conduite, pour qu’il n’arrive point d’accident ; 
en ce cas on recommande à ces gardes d’avoir 
grande attention à veiller fur tout ce qui f» 
palfe , & en avertir les porte-clefs , lefqucls, en 
donnent avis aux officiers du château. 

Réception déun prifonnier. 

Quand il arrive un prifonnier , & qu*il eft 
dans la chambre du confeil du château , on 
lui lait mettre fur la table tout ce qu’il 

. 
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a dans fes poches ; on les lui faiç retoumoc 
jufqu’aux gouffets de fa culotte ; fi c’eft un 
vaurien dont on a de la méfiance à jufte titre, 
le porte-clef cherche autour de lui , s’il n’a 
rien de caché; après quoi l’on fait l'entrée du 
prifonnier |où l’on fait l’état de fes effets qui 
fe trouvent fur lui; s’il fe trouve des papiers, 
l’on en fait un paquet que l’on tachette avec 
foin avec fon cachet , s’il s’en ttouve un fur 
lui , & on le lui rend afin qu’il le garde ; s’il 
n’en a point, on le fcelle de celui du château : 
fur ledit paquet , on fait écrire au prifonnier: ce 
paquet. m’appartient, & on lui fait figner fon 
nom fur ledit paquet , afin qu’il foit ouvert 
par le magillrat lorfqu’il vient l’interroger. 

A l’égard des autres effets du prifonnier ,' 
on ne lui laifle aucun ferment , ni or , ni ar- 
gent, comme l’état en eft dreffé fur fon entrée ; 
on met lefdits effets qui relient dans un carton 
pour y être en garde; ce carton ell titré de 
l’étage & du nom de la tour où il demeure ; 
l’on a attention de faire figner au prifonnier foa 
entrée audit château." 

Cérémonie pour l’oQave de U Fête-Dieu. 

Suivant l’ufage , Je jeudi de l’oélave de la 
Fête-Dieu , la procellion palTe dans la place 
fie la fialUlle ; la compagnie du château va fur 
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les dix heures du matin dans ladite place , 3c 
fe met en haie le long de la chauffée joignant 
lé couvent des dames Sainte-Marie. ; 

La proceffion débouche par la rue des Tour- 
nelles. Lorfque l’on apperçoit le clergé , l’on 
fait la première décharge du canon ; le dais 
étant à portée y l’off cier qui commande la troupe 
,lui fait faire le mouvement qui convient, le ge- 
noux en terre 3c faire le falut. 

Le faint facrement entre dans le couvent de? 
dames Sainte-Marie; pendant cet intervalle l’of- 
ficier fait faire trois décharges de moufqueterie 
à fa troupe , 3c lorfque le faint facrement fore 
de l’églife , l’officier fait mettre genoux en terre 
à fa troupe; incontinent après l’on fait la fécondé 
décharge de canon. 

Lorfque la proceffion fe met en marche pour 
rentrer à la paroiffe , l’officier fait défiler 3c 
rentrer au château j la troilieme décharge d’ar- 
tillerie fe fait à-peu-près lorfque la-proceflio® 
ell prête de rentrer à l’églife. 

Ufage pour la Saint- Jean. 

Suivant l’ufage de la Saint -Jean, fa veille 
de la fête l’on fait trois décharges de^^eanon 
à quatre heures du matin ; le foir on fait un 
feu de fagots dans la place de la Baftilis ; l’on 
fait ce feu de fagots dans le milieu de ladite 

B4 
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place; la compagnie fore à neuf heures du foîr, 
& va à cette cérémonie ; elle fe met en haie autour . 
du fea. 

Quand ils font placés ^ l’officier qui les Com- 
mande prend un flambeau qui le fuit , & va 
mettre le feu au fagot ; dans l’inllant la pre- 
mière décharge de canon fe fait, la fécondé 
décharge de canon fuit , & entre la troifiem'e 
décharge de canon la troifieme de moufqueterie 
fe fait en même tems par la troupe , & lorf- 
qu’elle eft faite , l’officier entre au château avec 
fa troupe. 

ObfervatÎQns fur Us vifius des princes du fuug y 
ducs ^ officiers gardes du corps du roi. 

Les ptiqces & princelTes du fang n’entrent 
jamais dans l’intérieur de la Baflille. 

En 171^, M. le duc de Richelieu & M. le 
duc de Gacé étant détenus audit château , mon- 
feigneur le prince de Conti eft venu voir M. le 
duc de Richelieu ; fuivant l’ordre à M. le gou- 
verneur de lailTer monter M. le duc prifonnier 
dans le carrolTe de monfeigneur le prince de 
Cont^, qui étoit au bas de la planchette du 
premier pont, l’on plaça quelques fentinellesi 
fans afledation aux environs. 

M. le duc cft venu voir auffi M. de Gacé 
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fà vifîce s’efl faite la même maniéré que 
ci-delTus, u 

En 1730, madame la^princefTe de Conti eft 
venue voir M. de Moncmorenci détenu audit 
château ; même cérémonie. 

Les étrangers n’encrent point à' la Ballille 
qu’il n’y ait des ordres srès - précis à M. le 
gouverneur. 

SrOQUE BB LA RÉOENCE. 

Du tems de la régence , j’ai vu entrer dans 
la cour de l’intérieur du château M. le duc de 
Lorraine de XI. le duc d’Orléans accompagnés 
. d’un feigneur (^e la cour , dont il ne me fouvient 
pas du nom. 

Au tems de la régence , le Czar Pierre I“. 
vint loger à l’hôtel de Lefdiguieres ; il demanda 
à voir le magafîn des armes , «& à entrer dans 
la Ballille, on lui fit entendre que cela ne fe 
pourroit pas. La compagnie de la Ballille étoit 
en haie fous les armes lorfque le prince entra 
au magafin des armes , & elle y relia jufqu’à 
ce qu’il en fût forti. ' 

Lorfqu’il y a des feigneurs détenus par correc- 
tion , & qu’on leur permet de voir leur famille, 
ou leurs amis', M. le gouverneur doit avoir 
des ordres du minillre qui l’autorilè. ' ' 
En ce - cas toutes les perfonnes qui viennent 
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voir ces meflicurs , on Ie«e fait ôter lents épée» 
qu’ils laiffent au corps - de - garde. Il n’y a 
que les maréchaux de France qui ont le droit 
d’y entrer avec leurs épées. 

MM. les capitaines des gardes -du- corps , de 
même que MM. les ducs & pairs , encrent 
dans le château , l’épée au côté , fur une déci- 
fion de Monfeigneur le duc d’Orléans , étant 
régent du royaume. 

Ufage pour le fervice des aumôniers. 

Il n’eft point d’ufage dans le château de faire 
dire des melTes des morts ni d’autres , lorfque 
les prifonniers demandent à en^ faire, dire , on 
les dit dehors & non jamais dans le château ; 
on leur en donne la permillion. On ne fait jamais 
des prières dans ce château que pour le roi 2e 
la famille royale. 


COPIE DES ORDRES DU ROI 
«drejfes d M, .le gouverneur par le nûnifirei 
De far xe roi. 

S A majefté voulant , pour le bien du fer- 
vice, établir une réglé concernant dilTéreos 
ufages , 2c voulant remédier aux inconvéniens 
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qui en réfultent par toutes les variétés arbî-* 
traites , elle a ordonné & ordonne ce qui fuit : ' 

Article frbkier. 


Le gouverneur qui commandera , ou tout autre 
officier , ne reconnoîtra que les ordres de fa ma- 
jefté & ceux qui lui feront donnés par le le- 
crétaire d’état. 

Art. II. 

L’ordre établi pour le fervice intérieur & 
extérieur de la place ne pourra être changé que 
par ordre du gouverneur , & en fon abfence 
ou par congé ou autrement ; rien ne pourra 
être augmenté ou diminué que par le fecré- 
taire d’état ayant le departement de Paris. 

Art. III. 

Le gouverneur ne pourra découcher fans la 
permillion du fecrétaire d’état du département de 
Paris , de même que les officiers dudit état-major ; 
& en cas de maladie du lieutenant de roi & du 
major, qui font obligés de coucher dans l’in- 
térieur, le gouverneur inftruira le minière fî 
l’on croit être obligé de les tranfporter hors de 
l’intérieur. 

Art. IV. 


iAucua officier de Pétac-major ne pourra 


ï 
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/brtir hors de la ville pour aller à la campagna 
©n ailleurs , fans en prévenir le gouverneur. - 

Art. V. 


Veut fa majefté que tous les officiers de 
l’état-major dudit château falTent tous les jours 
au moias une ronde, & que pendant le jour 
il relie toujours audit château deux des officier» , 
& dans le cas où il y en auroit quelqu’un de ma- 
lade , il en reliera au moins us. 

Art. VI. 

. Le roi ayant reçu le ferment de fidélité dû 
gouverneur , l’intention de fa majelle eft qu’il 
reçoive à l’avenir ceux du lieutenant de roi , 
major & autres officiers dudit château , duquel 
ferment fera f»it méntipn fur les provilions , 
brevets & commlHions qui leur feront expédiés. 

Art. VII. 


Sa majellé veut, entend , qu’en l’abfcnce du 
gouverneur, fok par congé ou autrement, l’of- 
ficier qui fe trouvera commander audit château , 
ae lailTe voir ni parler i aucun prifonnier par 
qui que ce loit du dehors , fans être porteur 
des ordres de fa majellé , & que lés vilites fe 
falTentdans la falledu confeil dudit château & non 
dans les cambres de l’état-major» à moins que la 
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falle dii confeil ne fûc occupée pour quelque 
travail , & que les vilîtes fe falTenc en préfence 
de deux officiers. 

A E. T. V I I I. 

Tous les officiers de rétat-major iront plu- 
' fteurs fois par femaine voir les prifonniers dauf 
leurs, chambres, & en rendront compte tous les 
jours à M. le gouverneur, excepté aux prifon-* 
niers qu’il défendra de voir ; ce qui s’obfervera 
en fon abfence comme préfenc audit château. 

Mande & ordonne fa majefté au gouverneur 
dudit château , de tenir la main à la préfente 
ordonnance , & à tous les officiers de s’y con- 
former, fans pouvoir y contrevenir, chacyn à 
fon égard , en quelque manierç que ce foit. Dé- 
rogeant fa majeflé, pour 1« château de la Ballille 
feulement, à toutes ordonnances contraires. Fait 
à Verfailles le lo feptembre Louis, > 

& plus bas, Phelypeaux. 


COPIE D’UN.E LETTRE 

Ecrite à M. le comte de Jumïlhac par A/, le comte 
de Saint-Florentin ^ le 13 feptembre 1764. 


Je joins ici , monfieur , le réglement que le roi 
a jugé à propos de rendre' pour le fervice inté- 
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rîeur de la Baftîlle. Le roi trouve bon que lorfque 
M. le lieutenant-général de police vous enverra 
des prifonniers, vous les receviez fur une lettre 
de lui, jufqu’à ce qu’on puilTe vous adrefler ua 
ordre en forme, ainfi qu’on en a fouvent ufé, 
& que les circonftances peuvent l’exiger. Vous 
voudrez bien en ufer de même pour les vifites 
que M. le lieutenant-général de police croira 
pouvoir permettre aux prifonniers de recevoir, 
& qui n’exigent pas d’ordre en forme , mais 
feulement une fimple lettre de lui. 

On ne peut être plus parfaitement, &.c.Jîgné, 
Saint-Fiorentin, 

Lorfqu’il fe préfente des ordres du roi , l’offi- 
cier de garde va chercher les clefs chez M. la 
gouverneur , & lui en rend compte , & enfuite 
fait mettre fa garde fous les armes, & fait bailTer 
le grand pont. Si M. le gouverneur lui dit qu’il 
voudroit parler à l’officier qui conduit le pri- 
fonnier , ou qui vient en prendre pour le trans- 
férer ailleurs, il le fait monter à fa chambre i li 
M. le gouverneur ne l’a pas demandé , la voi- 
ture pafle tout de fuite dans l’intérieur : pendant 
ce tcms il fait bailler le pont , qui ne fera relevé 
que quand la voiture fortira du château. 

L’officier de garde, dans le moment qu’il ell 
inftruit que c’eû un ordre du roi, pendant qu’il 
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fait baiflèr le pont pour faire entrer le prifon- 
nier, fait fonner au corps-de-garde de l’inté- 
rieur du château , pour avertir MM. les officiers 
de l’état-major & les porte-clefs de l’arrivée des 
ordres du roi. 

A l’arrivée des ordres du roi pendant le jour^ 
on doit obferver Iss mêmes chofes que pendant 
la nuit. 


MODELE D’ ENTRÉE. 

L* ordre contrejîgné de en date de 

E J O U R d’h viy le jour , le mois , l* année , 


l’heure , le lîeur eft entré à la Ballille 

par ordre du roi, conduit par le fieur 

Le fleur ........ avoir fur lui , tant en or qu’en 


argent , bijoux , &c. & à l’égard des papiers , 
les avons mis fous enveloppe, fcellés du cachet 
du château, ou fous le fien , (s’il en a un): 
( on lui laifle fon cachet ) lequel paquet il a 
étiqueté autour de fon cachet & figné de fa 
main. A l’égard de fon épée, i^ eft défigné de 

quelle matière elle eft. Le fieur n’ayant 

d’autres effets fur lui , & figné fadîte entrée 
jour, mois & an que delTus, — Si l’officier a 
mis un fcellé ou plufieurs , on en fait mention 
au bas de ladite entrée. 



MODELE DE SORTIE OU DE LIBERTÉ. 

Vordre contrejîgné de en date de,. 

Le . étant en liberté, je promets, confor- 

mément aux ordres du roi , de ne parler à qui 
que ce foit, d’aucune maniéré que ce puilTe être, 
des prifonniers , ni autre chofe concernant le 
château de la Baftille, qui auroient pu parvenir 
à ma connoilTànce. Je reconnois , de plus , que 
l’on ma rendu l’or, l’argent, papiers, effets & 
bijoux que j’ai apportés ou fait apporter audit 
château pendant le tems de ma détention : en 
foi de quoi j’ai figné le préfent , pour fervir & 
valoir ce que de raifon. 

Tait au château de la Badille , le jour , le 
mois , l’année , à heures. 


GOUVERNEMENT DU CHATEAU 
ROYAL DE LA BASTILLE. 

1776. M. le marquis de Launay, capitaine ât 
gouverneur. 

17^8. M. le chevalier de Saint-Sauveur, lieu» 
' tenant pour le roi. 

1745». M. Chevalier, major. 


Digitized by Google 



( 33 ) 

' *775* M. Bailli de Gallardon, adjoint en fur- 

vivance. 

i7S’i. M. Delofme , officiet adjoint à l’état- 
major. 

1765. M. l’Archer Daubancourt, ingénieur eft 
chef & diredeur des fortifications. 
17^8. ,M. Delon de Laflaigne, médecin du roi. 
1750. M. Le Coq, chirurgien & apothicaire 
major. ^ • 

1779. M. Bottin des Eflard , chapelain du châ-' 
teau. 

M. Macmahon , honoraire. 

, M. l’abbé Favertÿ , honoraire. - ' 

M. l’abbé Tauf, confefleur;- 
, M. l’abbé Duquefne , en furvivance. 

M. Martin, commis aux archives. 

M. Duval , garde des archives. 

1.774. M. Chenon pere , commilfaire. ^ 

1775. M. Le Febvre, entrepreneur des bâti- 
mens du roi & de la Baftille. 

- - I 

[ La piece la plus ancienne que nous ayons ; 
relativement à l’entsée & à la fortie des pri- 
fonniers, remonte à l’année : auflî eft-cô. 
par elle que nous commençons , pour redef- 
cehdre enfuite par gradation jufqu’au tems 

C’ ' ' 
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«ous vivons. Nos lumières fur les années 16^5 , 
i68i , ^684, font toutes puifées dans de 
petits feuillets manufcrits enfilés par un lacet , 
qui paroiÛ'oient être les dépofitaires des notes 
relatives aux prifonniers, jufqu’à ce que le tems 
permît de les mettre au net fur le grand regiftre. 
Dans les années fubféquentes , cette efpece de 
compendium nous a encore été d’une très-grande 
utilité} nous y avons trouvé des notes très-inté* 
relTantes , & la preuve non équivoque de foa 
authenticité dans fon rapport exaét avec le grand 
regiftre de la Baflille ]. 


A N N £ E 166 }. 


Nombre des prifonniers j 54. 

Miniflres qui ont ^ n- 1 » ' l 1 

A I.. J jA-e Tel lier , la maréchal 
Mgue les ordres < , 

) d’Etrees. 

centrée^ f 

f Imprimerie , librairie , & 
Caufes générales, ^ affaires du furintendant Fou- 
# quet. 


OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

L»e marquis de Sabloniêre. — Il a déjà été 
arrêté en i6(Si. 

Le lieur de la Baziniere, tréforier de !’£•; 
pargue. 
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[ On conjeAure , fans en avoir la certitude;; 
que ce prifonnier a donné fon nom à une des 
tours de la Badille ]. 

Le fieur de Guénegaud , tréforier de l’Epar- 
gne. — Il ell dit que la câufe de fa détention 
étdit relative à l’affairé de M. Fouquer. 

Le (leur de Saint-Martin , fénéchal d’Auch. 

Le marquis de Termes de le chevalier de Fla- 
marens. 

Le baron de Caftelinel. — Il a obtenu le 7 
juillet la permiffion de voir fes amis. 

Pradier. — Sorti après deux mois dé déten- 
tion , à condition qu’il ne fe mêlera plus dé 
gazettes. 

Le fieur Monlller. — Permiffion de fe promcr 
ner dans la cour. 

M. Fouquet , furintèndint des finances. — II 
a été arrêté à Nânws par M. d’Artagnan , le y 
feptembre 1661 ; conduit d’abord au château 
d’Angers , & en fuite â celui d’Amboife, où il 
a demeuré jufqu’au jour de Noël de la même" 
année , qu’il a été transféré à Vincennes, & de 
Vincennes à la Baffille. Il a été condamné, par 
arrêt de la chambre royale de l’arfenal , du lo 
décembre 1664, au banniffement perpétuel j 
peine qui fut commuée , par des confidérations 
d’état , en un emprifonnement perpétuel. — Ce 
prifonnier a toujours été g^rdé à vue , pendant 
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fon procès, par M. d’Artagnaii , qui ne l’a quitté 
qu’au château de Pignerol , où il l’a conduit, 
lors de fa fortie de la Baftille, avec une efcdrte 
de cent moufq'uetaires. M. Fouquet y eft more 
fur la fin de 1680, ou au commencement de 
■168t. Il a été enterré le z8 mars 1681 , à. 
réglife du couvent des dames Sainte • Marie , 
grande rue Saint-Antoine , à Paris. . 

[ La fin de cette note qui pourroit paroître 
obfcure & par cela même fufpeâe eft copiée 
fidèlement d’après le regiftre]. 

Le fieur de l’Epine, prêtre. — Sorti peu de 
tems après fa détention , à condition de partir 
de Paris fous vingt -quatre heures, pour aller 
en Egypte. 

La dame la Roche-Tudefquin, nommée Mar- 
guerite Carita. — Soupçonnée coupable de 
trahifon projettée contre le roi de Danemarck. 

Elie Blanchard , marchand mercier du pays 
du Maine. — Ecrivain de gazettes , pour af- 
faires relatives à M. Fouquet, 

' Edmon Coquier , ci-devant domeftique de 
M. Fouquet. — Cet homme tenoit une impri- 
merie, clandeftiné , rue de Seves , où on im- 
primoit pour M. Fouquet un livre intitulé : 
Réponfe à la Réplique du chevalier Talon, 

' Le fieur de Ville-Franche , capitaine au ré- 
giment de Normandie. 
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Ann. i<î(î4. 

Nombre des prïfonnïers ^ 15. 

Miniftres, Le Tellîer &• d’Etrées. 
Caufes générales, Libelles & janfénifme. 

' I . ^ J 

OBSERVATIONS PARTICULIEB.ES. 

% 

Le comte de Cruftbl. — Une lettre des ma- 
réchaux de France , fignée d’Etrées, portait de 
ne le laifler parler, ni. conférer avec |ierfonne.. 

Le comte de Sault — [Il paroît être entré 
& forti le même jour que le comte de Cruflbl]. 

Bertrand , de Mont-Caflin.— 7 II a été trans- 
féré -aux prifons, de la. porte Saint-Bernard, 
pour être mis à la chaîne & envoyé aux galeres. 

Pierre Madeliner , prêtre. — Soumiflion de fe 
rendre à fa cure, en date du jjuin, 1664. . 

Pierre Le Mounier , relieur. — Interrogatoire 
des 16 , 31 juillet & 1 août, 1^64. — Jugement 
du ic feprembre fuivanc, qui le condamne au 
fouet & aux galeres pour neuf âns. 

Rqbert Hoyau , marchand orfevre. — Sufppél 
d’intelligence avec M. Fouquet quand on inf-, 
truifoit fon procès,’ 

Charles Mauconduit , écrivain. — Colporteur 
des livres prohibés , ôc jahrénille. 



Digitized by Google 



{ )S ) 

[Il fe trouve ici une lacune confidcrable 
dans «ocré regiftre. * 


' A N M. 1681. 


Nombre des prïfonniers ^ 51. 


Mîniftres , Le Tellier & Colbert. 

_ - . flmprimerie , colportage de 

Caules generales,^ livres défendus. 


Etiéfine de Bray , berger à Vincennes. — 
Convaincu de crime de lèze^majeîlé divine, de 
fecrilége* , impiété , maléfice & de plufieurs 
empoifpnnemens ^ complice de Jacques Dechaux 
& de Jeanne Chanfrain. — Condamné à être 
étranglé en place de Grève , fon corps |etté au 
feu & fes cendres au vent. 

Le fieur de la Ternere , ci-devant commis à 
l’extraordinaire des guerres. — Pour abus & 
malverfations commis dans fon emploi. 

Le cointe 5 c le chevalier de Barentin. — 

Le comte de Clermont-Tonnerre. — Ordre 
^ de fe rendre lui-même. 

Le fieur de Berlye. — Ordre de fe rendre lui- 
même. — ■ Affaire de poifon. 

' Plufieurs Italiens , favoir , Pàul Trovato 
Vidorina Trovato, Dom André Trovato. — 
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Soupçonnés de compofer des drogues 8 c pou- 
dres fufpeâes de poifon. ^ Le jugement ea 
déficit. 

Le prince d’Elbeuf. — Ordre de fc rendre à 
la Bailille. 

Margnan , prêtre. — Lettre de M. Seîgn.elay , 
en date du 3 1 décembre , qui demande par 
ordre de quel miniftre il a été arrêté. 

Le nonlmé' Mounerot , de Seves. — Lettre 
de M. de Colbert , qui marque de remettre 
au porteur ce prifonnier , qu’il ramènera dans 
la journée fans y manquer. 

Un homme qui n’a pas voulu dire fon nom, 
— Convaincu d’avoir fous différens noms fu- 
pofés, débité divers écrits contre la religion de 
l’état. — Condamné aux galeres à perpétuité 
après avoir païïe cinquante - fepe jours à la 
Baftille. 

Profper Contât, garçon libraire. — Aceufé 
de faire commerce de livres défendus , banni 
pour cinq ans. Enjoint de garder fon ban fous 
peine de vie. ^ 

Marie Matar , fille de Gédéon BoulTeC, mar« 
chand drapier. — Convaincue d’avoir fait ac- 
coucher par force plufieurs femmes & filles avec 
de mauvaifes drogues. 

[Il fe trouve encore ici une autre lacuse de 
trois ans]. 

/ 


I 


Digitized by Google 



( 40 ) 
» 


Ann. 1^84. 

Nombre des prïfonniers j J r , 
Miniftres, Le Telller & Colbert. 
Caufes P™’ 

observations PARTICULIERES, 

1 

Dom Thomas Crifafi , chevalier de Malthe, 
cî~devant colonel du régiment de Crifafi à Mef- 
fine , & Dom Antoine Crifafi (on frere. — a 
Soupçonnés d’intrigues avec l’ambafladeur d’Ef- 
pagne contre lé fervice du roi. 

[Nota. Ils ont plufieurs co-accufés ]. 

Le nommé Dumenil. — Lettre de M. dç 
Seignelay , qui demande combien de tems il y 
& qu’il eft prifonnier , & pourquoi. 

Pierre His , bourgeois de Pafly. — Pour avoir 
fait pafTer plufieurs pcrfbnnes dans les îles do 
PAtnérique. ‘ . 

Marie * Genevieve de Saint - André , ayant 
fervi en différentes maifons. — Soupçonnée de 
mauvais delTein , ayant cafie les glaces du carollç 
de la reine. 

- Jofeph Jorirr, ou Jarina, valet de pied de 
l'ambaflàdeur de Venife. — Pour avoir dit , dans 


Digitized by Google 



(40 

un antî -chambre à Verfailles, en pr^ence de 
fes camarades : Qui pourroit m’empêcher d’aller 
tuer le roi? 

lie marquis de Rhodès. — ■ 

Michel Botat , dit Champagne , valet de pied 
de l’ambafladeur de Venife — Même affaire que 
celle de Jarina ci-deffus. 

Le fieur Durand , confeiller , fecrétaire du 
roi , ci-devant commis-général de la cailTe des 
emprunts. — Pour avoir diverti les deniers de 
la caiffe des emprunts & des gabelles. 

Le fieur Marini , envoyé de Gêne. — 

Le fieur' Dubrocq, capitaine de dragons du 
régiment de TelTé. — ' 

Jacques Deftoré , écuyer , fieur des Reaux , 
ingénieur du roi, au département de Dieppe. 
— Pour malverfation dans les travaux pour le 
toi au port & jettée de Dieppe. 

La nommée Befnoit, dite , d’Arnonville. — 
Femme méchante qui avoit tenu des propos. 

Jüfeph de Saint-Gorge , commiffaire , ordon.- 
nateur de la marine au département de Bour- 
gogne. — Pour malvérfaripn dans l’exploita- 
tion des bois' dans le departement de Bourgogne 
de Breffe. — ‘Banni du reflbrt du parlement 
de Paris & de celui de Dijon par arrêt de la 
chambre du 19 feptembre 16^0. 
Î^ic'ol’âs-Bénigne du Guay , préfident de U 
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chambre des comptes de Bourgogne & de Brefle. 

— Transféré du château de Dijon à la Baftille, 

— Accufé d’avoir diverti & appliqué à- fon 
profit une partie des fonds ordonnés pour l’ex- 
ploication des bois de la marine dans le départe- 
ment de Bourgogne , & employé à cet effet de 
faux ordres, états & acquis , de commis plufieurs 
autres abus & malverfations. — • Le jugement 
e/l en déficit depuis le août i(!88, que 
M. du Guay a figné la foixantieme vacation 
d’un procès-verbal de la repréfemation de fes 
papiers. Il ne parut plus comme préfent dans 
la procédure , ce qui fait croire qu’il eft mort 
en ce tems-là ; cependant il n’eft fait fur les 
regi/lres de la Baflille aucune mention , ni de 
fa mort, ni de fa fortie. 

[ Nota. Il s’eft trouvé parmi fes papiers beau- 
coup de lettres de M. le duc de Vendôme 
grand admirai de France, & des Heurs Cha- 
pelain fes gens de confiance]. 

Charles Combon, écuyer, appelle le comte 
de Longueval. — Tireur d’horofeopes , fe mê- 
lant de deviner, donnant des drogues aux femmes 
& aux filles , pour les faire avorter. 

Le nommé Delaffe , remis à un officier de 
la prévôté de l’hôtel , pour le conduit à la cour. 

— Lettre de M. de h Reynie , pour qu’on 
ne parle à perfoone du prifonnier amené le ma- 
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tin à la Baftille, 8 c que perfonne n’ait conqaif- 
fance de fon nom. — Lettre du chancelier 
Le Tellier , pour faire garder à vue l’hommç 
que M. de la Reynie a envoyé à la Baftille', 
& dont il lui mandera le nom. ^ 

Le fleur Dugas , ci - devant capitaine dans 
royal-infanterie. — Sorti après deux ans deféjour 
à la Baftille , à condition de ne pas approcher 
de vingt lieues des endrdits où le roi fera. 

Le lieur Beranger de la Berliere , major du 
régiment de Bourgogne, — Machination cpntre 
la perfonne du roi. 

Le comte de Morlor , natif de la Haye en 
Hollande. — Soupçonné d’avoir machiné plu-- 
lîeurs intrigues en Hollande avec le prince d’O- 
range , faifaot plufîeurs voyages de Hollande à 
Paris , & par des lettres qu’il Æiifoit circuler 
8 c dont il déguifoit la fignature ; empruntant 
un autre nom pour mieux couvrir Ibn déteftabl*v 
projet de faire mourir le roi, 8 c pour Je mieux 
faire réuflir. — Cependant il a nié dans fes in- 
terrogatoires le crime qu’on lui impute. — Trans- 
féré à Vincennes. 

[L’année 1685 nous manque ]. ; 

[ Nous voici arrives à une des pièces les plus 
importantes de notre colleékion ; c’eft un regiftre 
de ^So pages in-folio ; broché & foigneufempnc 
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renfermé dant un porte - feuille de maroquin. 

D’un côté,eft écrit en lettres d’or le mot liaftille, 

de l’autre , font gravées les armes du roi :■ ledit 

porte-feuille fermoit à clef. ] 

[ Chaque page de ce regiftre eft divifée en 

onze colonnes : voici çe qui fe trouve imprimé 

en tête de chaque colonne. ] 

' ( 

1**®. Noms & qualités des prifonniers. 

i'. Dates de leurs entrées. 

' 3*... Noms dc'MM. les fecrétaires d’état qui 

ont contrefigné les ordres. ; : ^ I 

' 4*. Tomes. i < ^ 

: 5*. Pages, r- ■ ■ * ■ . i 

é*. Datés de leurs forties. ' 

7«. ' Noms de MM. les fecrétaires d’état qui 
ont contrefigné les ordres. ' 

. 8e.'': Tomes. '■ / •"i'-- • 

Pages. ■ " c: < , ; ^ 

!i O*. . Motif de la détoniion des prifonniers. 

• II*. ‘Obfervations." ~ . • ’ ' ’ 

Nota. [ Nous n’avons aucune, connoiflance 
des tomes & pages auxquels renvoient les co- 
lonnes 4> 5 > 8 & 9.'] 

[Quand nous dirons, qu’un prifonnier eft entré 
fans motif connu , c’eft qu’il ne fe trouvera rien 
à la colonne intitulée ; Motif de détention.^ 
cela eft aftez commun. ] 
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Ann. i6î(j. 

Nombre des prifonnïers, 147. 

Minîftres , Colbert & Le Tellier. 
Caufes générales , La religion. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

• 

Le fieur marquis de Campagnac. — Pour la 
religion. 

Le nommé Desvallons. — Pour avoir tenu 

« 

des propos infolens contre le roi. 

La dame Desfontaines & fes deux £lles. 

— Pour la religion. 

Le fieur de Montmorency, arrêté le 14 février 
1686. — [ Sans motif connu , fans que fa mort, 
fa tranflation ou fa liberté foient annoncées. ] 

Le pere de Hanne , jacobin irlandois. — Fou 
dangereux. 

Le fieur Duprez, fa femme , fes filles & fes 
domeftiques, de la religion prétendue réformée. 

— Pour avoir voulu fortir du royaume. 

Le fieur de Beringhen , confeiller au parle- 
ment de Paris. — Pour la religion. Transféré 
au château d’Angoulême. 

Le fieur Juliot de la Penilliere. — Sans com- 
munication. 
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Le fieur Phélîppeaux, me(lre-dé camp de ca- 
valerie. — [ Sans motif connu. ] 

La dame de Gramprez & Tes trois enfans. 
— Idem. 


Ann. 1687. 

Nombre des prifonniers y 34. 

TColbert , Le Tellier , Lou- 
^ vois & Phelypeaüx. 

^ ^ i ' I fReligion, propos contre le 
Caufo génorales,| 6 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 


Jean-Bapcifte Gaucher de Maifonfort , garde- 
marine. — [Sans obfervation, fans motif connu.} 
L’abbé Dubois , hommetrès-méch. & chicaneur. 
Laurent Lemiere , garçon cordonnier , & (a 
femme. — Pour difcours dangereux contre le roi. 

François Brindejong , chapelain de Maure- 
gard. — Pour mauvais difcours contre l’état. 

Marguerite Bocquet. — Accufée d’avoir pris 
des enfans. 


Minières , 


Ann. iéS8. 

Nombre des prifonniers 

rColbert, Le Tellier , La 




Reynie. 


Caufes générales , Religion, affaires d’état. 
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. OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Le pere Louis Verdun , cordelier , commif- 
faire-général de la Terre-Sainte. 

Jean Martinon , écuyer , natif de Nifme. 
— Mort & enterré à St.-Paul , le 3 o juillet i ^94 , 
après huit jours de maladie, s’ell confefle trois 
fois , & eftmort en bon catholique ; fa femme & 
fa fille en ont eu foin pendant toute fa maladie. 

Pierre-Hippolyte la Faille ou la Faye, mar- 
chand d’eau-dc-vie à Paris. — Pouf mauvaife 
correfpondance avec Ids Liégeois. 

Rolland. — Il vouloir fe donner au diable. 

La Tour. — Homme à machines pour les 
feux d’artifices. 


A N K. IA89. 

Nombre des prifonniers ^ 61. 

Miniftres, Colbert & Le Tellier. 

Caufe;; générales,-! religion, recherches de 

trelor. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Joachim Girard , ci-devant valec-de-chambre 
& maître-d’hôtel du maréchal d’Âumout. — Pour 
recherches de ttéfor. 
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Poupaillard. — Mauvais catholique. [ Ce mo-* 
tif fe trouve à chaque page. ] 

, Le nommé la Cour. — Homme de difficile 
garde. 

Le duc de la Force. — Pour la religion. 
De Villeroi , aide-major de Tefle infanterie» 
’• — [ Sans motif connu. ] 


Ann. 1690. 


Nombre des prifonniers j 47, 

/Colbert , Le Tellier & Phe- 
lypeaux. 

affaires des cha- 
de Beauvais. 


Miniftres, 
Caufes générales, 


OBSERVATIONS PARTICULIERES. 


Le fieur Cardel. — Pour la religion , qui a 
fervi de motif que voici pour des raifons très-im- 
portantes qui regardoient la fûreté de la perfonne 
du roi. — Mort fubitement, le 1 j juin 1715. 
Le nommé Saint-Vigor, travefti en hermite» 

— Mauvais fujet. 

Jean Blondeau , hermite. — ‘Tenu pour fufpeét. 
■*- [ Ce motif fe trouve répété fréquemment. ] 
Le fieur Braconneao. — Pour la religion. 

— Mort le 2 mars 1^91 , d’un coup de couteau 
qu’il s’étoit donné le 18 février de la' même, 
année. 

Année 
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Ann. 1^5)1. 

Nombre des prifonniers ^ 30, 

... .n rColbert, Pheîypeàux , Le 

■[ l,,!;,’, & de Croilfy. 

c r ' t f Imprimeurs , libraires, & 
au es généra s ^ pour libelles. 


OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Jean Moreau , détenu pendant cinq ans," 
—Pour avoir fait pafler des dentelles en fraude. 

Le marquis de CelTac. — Pour poifon. — Dé- 
diargé d’accufation après treize mois de prifou. 

Le comte de la Vauguyon & le fieur de Cour- 
tcnay. — Pour démêlés entr’eux. 

Pierre-Jean Mere , profelîant la médecine à. 
Paris. — Pour mauvais remedes qu’il dilhibue. 
— Transféré à Charenton après trente années 
de fcjour à la Baftille. 




Ann. 1691. 

Nombre des prifonniers , 5 <î. 

M:niar« , (PhelypeaM, Colbert & U 
* y lellier. 

r - a - > r Mauvais propos contre le 
Caufes generales, I foupçon d’efpionnage. 

P 
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OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

V 

Le fieur de Cboifeul- Beaupré. — [Sans motif 
connu. ] 

Dayrolle, François de nation. — Trouvé fur 
•un vaifleau ennemi. 11 e(l forti de la Baflille 
pour aller chez fon frere fe faire traiter d’une 
mala’die, ayant une garde du châ:eau. 

Le prétendu marquis Defportes , fa femme J 
fa cuifiniere, fon laquais, & les nommés Ran- 
fpn , Chabot , de Lorme & Chevalier. — [ Tous 
entrés le même jour , fans motif, fans obferva- 
tion , & même fans ordre de miniftres connus. ] 
Jonas de Lamas , boulanger de fon métier. 

— Qui vomie des exécrations contre le roi, 

— Transféré à Bicêtre après vingt ans de fé- 
jour à la BaiUlle. 


Ann. 

. U ombre des prifonniers ^ 17 . 

Miniftres , Phelypeaux & Barbezieux. 

Caufes générales, ■>«- 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

•Jean Pardiac, prêtre du diocefe de Condom.' 
— Pour libelles contre les Jéfuites. 
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François Eliard , jardinier à Coutance. —Pour 
libelles. ; ■ ... 

Philippe Molard. — Fou mélancolique. 


Ann. ij>94. 

^^ombrt des prifonniers ^ j(î. 

Minières , Phelypeaux & Le Tellier. 

Caufes générales, & malverfations dans» 
les fortifications de Mons. 

• ^ V JC - J C . 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

* ' ■ ' ’ I , , .. „ . 

' Jacqués Vigier, avoçat-auparlementdeParis;- 
& foji.frexe, François Vigier, curé de Saint- 
Hippolyte àParis. — Fauflement accufés. —Mis 
en liberté après une détention de neuf mois. 

- Eugé, marchand de bled à Soiflbns. —Pour 
malverfations dans les bleds. 

' ‘La veuve Calone, libraire à Hôuen. — [Sans 
motif connu. ] 



Ann. 1695. 

Nombre des prïfonniers y y, 

Miniflres , Phelypeaux & Le Tellier, 

. ~ •[ Pas un motif d’exprimé. ] 

[L’on trouve parmi ces prifonniers un lîeur 
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de Villars , lieutenant - colonel au régiment de 
Volgen , un comte de Feuquieres , colonel d’un, 
régiment d’infanterie. • — 

*— * 

Ann. i69<). 
ombre des prifbnniers j i J» 

Minières ,, Pbely peaux & Le Tellier. 

, , , Ç Soupçon d’intelligence avec 

Caufcs generales , ^ ennemis décrétât. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Le fleur Ifaac Armée de la Motte, gentil- 
Wme dé Bourgogne: Transféré à Gharenton 
après avoir refté à la Baftille cinquante-quairfi 

ans cinq rnois. & dix jours. ^ 

Jean Hafting , ’anglois , capitaine d’un vaif-, 

feau du roi de Danemarck^ — Tenu pour fuf- 
ped. — Soupçonné de mauvais deffein contre 
rérat, nommément d’avoir formé le projet de 
brûler les vaiiïeauux du roi pendant qu’ils fe- 
roient défarmés dans le port de Breft. 

François Davant. — Aceufé d’être quietifte. 


Ann. 1697. 

Nombre des prifonniers y to. 

' Miniftres, Phelypcaux & Lé Tellier. 
Gaufes générales , Libelles & fai.s de religion. 
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ÔBSEILVATIONS PARTICULIERES. 

Salomon Le Clerc. — Nouveau converti, mau- 
T.iis catholique. 

Le fleur de Loftanges , colonel d’un régi- 
ment d’infanterie. — [Sans. motif connu]. 

Jean de Pardieu , prêtre. — Pour mariage 
de proteftans. 

Jean Frédéric Ex , ou Heck , Saxon , ci-devant 
lieutenant dans les troupes de Brandebourg. — 
Tenu pour fufpeâ. — Cet homme a dit qu’il 
étoit venu en France de la part du colonel Puirc- 
koltz ; au fervice de.l’éleâeur de Saxe>- pour 
communiquer au roi le projet que ledit colonel 
avoit fait avec un gentilhomme de la chambre de 
fon altelfe éledora|e pour l’empoifonner » afin de 
dépofer la courgpae de Pologne à M. le prince 
de Codti ; en outre, ledit . colonel prétendoit 
aulfi fe défaire du prince d’Orange par le moyeu 
d’un trompette de fes, gardes. 

Ce prifonnrer a été interrogé par un / inter- 
prété, nommé Melchen , Allemand de nation. 

,,NOTE TRES-ESSENTIELLE. . 

[ Ici nous trouvons une lacune dans notre 
regiftre. Le folio 121 fuit immédiatement le 
folio 119 , par conféquent le folio i lo manqué. 
Il n’a point été déchiré , il ffemble au contraire 
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qa’il a été enlevé avec beaucoup de foin & de 
précaution. — ■ L’abfence de cette feuille pour- 
roit fervir de preuve de ce qU’a dit Sainte-Foix 
relativement à l’homme au mafque de fer. II 
alTure qu’en 1^98 , (année qui nous manque), 
M. de Cinq-Mars, nommé au gouvernement de 
la Baftille, y arriva des îles Sainte-Marguerite, 
emmenant avec lui ce prifonnier. Nous croyons 
qu’il faut défefpérec de trouver dans les papiers 
de la Baftille des notes qui lui foient relatives. 
L’on aura mis autant de précaution pour anéantir 
après fa mort tout ce qui auroit pu donner 
quelques lumières fur fon fort , qu’on en avoit 
mis pendant fa vie pour dérober aux regards des 
turieux 'le -myftere caché fous ce mafque de 
fer. Il faut donc que le public fe défie de tout 
fce ’qtfi“pourroit être -publié ^r le compte de 
ce célébré prifonnier. Toutes les recherches que 
nous-avons faites à fon fujet, ont été vaines.' 
Parmi tous les papiers que nous avons, parmi 
tous .ceux qui nous ont été communiqués , il 
o’y .a rien qui lui'foit relatif. Nous favqns en 
outre , de fcience certaine , qu’un miniftre connu 
par fa haute intégrité & encore exiftant , à fon 
aycnefnf.ntî^au miniftere , s’eft tranfporté plu- 
fieurs fois à la Baftille, en a lui- même feuil- 
leté toutes les archives & a avoué n’avoir jamais 
rien apperçu qui pûç le mettre au fait de ce 
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myftere , qu’il avoit lui-même la plus grande 
envie de pénétrer J. 


Ann. 1700. 

Miniftre, Phelypeaux. 

[Notre regiflre recommence au du mois 
d’août de cette année, jufqu’à la fin de laquelle 
. nous n’avons que trois prifonniers , détenus pour 
avoir fait de faux titres. de" nobleflfe à plufîeurs 
perfonnes]. _ 

OBSERVATIONS PARTICULIERES 

Le fieur Le Bar , arrêté à foixante-feize ans l 
mort de maladie à la Ballille à quatre > vingt- 
dix ans. -, - .i.-....- 

[ Les mots de maladie ont été ajoutés d’après 
coup au-delTus de ceux, mort à la Baftille]., 

C’eft M. Dubuiflbn, intendant des finances, 
qui a conduit ce prifonnier-à la Baftille. 

Le fieur ChaflTebras de Carmail. — Mort de 
paralyfie & autres maux ; le 17 oélobre" 1700, 
enterré à Saint - Paul , fon cœur' porté* aux 
Carmes de la place Maubrert ; lieu de la’fépûb- 
ture de la famille. Il' a .fait un tefiament qui 
a été pafle par melîieurs Guyot & d’Aflart> 
■notaires.-; • . i .. i? l'in-'î u • 
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Ann. 1701. 

Nombre des priformiirs , 10. 

Miniftres , Phelypeaux & Colbert. 

[Plufieurs de ces prifonniers étoient accufés 
de faire fortir du royaume les proteftans. Quel- 
ques - uns d’entre eux ont été pris fur le fait 
à Nanteuil avec une troupe qu’ils emmenoienc* . 

JLalli, femme ou fille. — ' [ Sans motif connu]» 


Ann. lyoi. 

• Nombre des prifonniers , 1 1 . 

” MiniAres, Phelypeaux & Colbert. 

• r Les' uns foupçonnés d’ef- 

. . \ pionnage, de filouterie , «Sc 

Caufes générales yJ les autres de libertinage & 
' — *• * 1 d’avoir tenu des difcours 

' / infolens contre le roi. 

* • ■ 4 ^ .1 • 

" ‘observations PARTICULIERES. 

« • • • ^ 

'"• Jean Galembert, gendarme de la garde. — - 
Grand voyageur. •— Sufpeû d’intelligence avec 
îesk ennemis de l’étaf. '■Relégué en Languedoc 
fon pays. 

Le lieur ConAancln de Renneville., auteur 
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derinquifition françoife de la Baftille. — Trans- 
féré à Lille. — Ce prifonnier a été arrêté i 
Verlkilles ; & conduit à la Baftille par deux 
hoquetons. . . . - 

Le fleur La Perche , maître en fait d’armes.— 
’Accufé d’avoir dit que le roi ne fongeoit qu’à 
fuccr fes peuples , qu’à manier le C***. de la 
vieille, & qu’il fera bientôt le roi des gueux; 
que les officiers mouroient de faim ; que fa 
majefté avoir ruiné fon royaume en chaflant les 
Huguenots , & que le roi fe f... du peuple. 

[ Nous copions littéralement ici comme par- 
tout ailleurs les motifs de détention , tels qu’ils 
exiflent dans le regiflre que nous avons fous 
-les yeux 3* 

Le pere Henri, Théodore, François Théodore 
Fleurand , de Brandebourg , capucin. — Efpioa 
de la maifon d’Àutriche ; homme fufpeél, dan- 
gereux & vagabond , fe difant de la maifon 
de Montmorenci. — Transféré à Lille , après 
treize ans de féjour à la Baftillt. — Ce pri- 
fonnier étoit en relation avec la reine douai- 
rière d’Efpagne & tous les grands de ce royaume. 

Le prince de'la Kiccia. — Chef de la conf- 
piration de Naples contre Philippe V. — Il a 
déclaré dans fon. interrogatoire qu’il a été in- 
formé de la confpiration formée par les Efpa- 
gnols pour faire palTcr le royaume de Naples à 
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l’archiduc; que le principal agent, pour la né- 
gociation de cette entreprife, étoit Sotto Mayor, 
gouverneur du château Sainte-Hélene. Ce pri- 
fonnier avoit été renfermé à Marfeille, de Mar- 
feille à Vincènnes & à la Baftille, d’où il fortit 
«.en 1715 pour aller à Orléans, jufqu’à nouvel 
ordre. 

Ann. 1703. 

Nombrt des prifonniers , 19. 


Minières, 



•l * 

Caufes générales , 


Chamillart, Colbert & Phe- 
lypeaux. . , 

Transfuges , efpions , janfé- 
nilles , écrivains hardis., 
& prêtres mariant clandef- 
tinement. 


OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

. Le fieur Charles , chevalier Du RolTet , gen- 
tilhomme du Quercy , pour avoir voulu palTer 
dans les Cévennes avec les révoltés , & avoir 
des intelligences avec eux. — Transféré à Cha- 
renton en 1714. 

Le lîeur Le Coq , & Cafimir , fon valet. 
JT~. Efpion de Malbouroug & du prince Eugene. 
T~ Aflbciés de la comtefle de. Mont-Royal. 

Dom Jean Tiron ouTirou, religieux béné- 
.diéUn & prieur de Meulan. Tenu pour fuf- 
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peft. — Grand écrivain contre le roi , l’état 
la religion & les jéfuites. — Remis lors de fa 
fortie au pere de Sainte-Marche , religieux béné- 
diûin du fauxbourg Saint-Germain , à Paris. , 
Le fieur Germain Veillart ou Wülard , bon 
hilloriographe , janfénifte outré. — ■ Ce prifon- 
nier étoit en relation avec le P. Quefnel dès 
jufqu’à fa détention. 11 faifoit imprinàer 
fes ouvrages & faifoit toutes fes affaires à Paris. 
Il a fubi quatre-vingt-neuf interrogatoires. Il eft 
tombé malade le jour de fa fortie , & il eft more 
quelques jours après. ; 

Nicolas BuilTon. — Pour lettres infolentes 
contre Samuel Bernard. — Son «deflèin étoit de 
faire tomber le crédit de ce financier dans le 
public. 

' Pierre François > marquis d’Arembergn. [Sans 
motif connu ]. - ! : * 

Le fieur Dupleflîs Flamand , refté onze ans 
à' la Baftille , pour avoir contribué à la liberté 
du P. Quefnel , détenu prifonnier "dans le palais 

de l’archevêque de MaÜnes 1 i 

Le fieur de Soulange , ancien capitaine d’in- 
fanterie au régiment d’Orléanois. ~ Fripon ôc 
efpion pour & contre. - ' - •' 

•' [ Depuis 1705 jufqu’au 14 avril 1730 inclu- 
fivement, notre regiftre fç trouve déchiré & 
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mutilé à un tel point , qu’il nous e A impoflible d’en 
faire une analyfe fui vie. Nous rendrons feule- 
ment compte rapidement ' & en maflê de tout 
ce que nous avons pu y appercevoir d’inté- 
relTant ]. 

[ Les miniftres font j Chamiliart , Phely- 
peaux f Pontchartrain & Voyfin ]. 

[ Beaucoup de prifonniers arrêtés pour l’affaire 
de l’enlévement de M. de Beringhen ]. 

[ Beaucoup de convulfionnaires ; beaucoup 
pour la religion, le janfénifme, pour l’imprelîion 
& diftribution de livres prohibés , pour efpion- 
nage & fédition dans Paris ]. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

t 

13 oélobre 1706, le marquis de Monrgôtn- 
mery. — ['Tout ce qui regarde ce prifonnier 
paroît écrit de la main même du miniftre Phe- 
lypeaux}. 

■16 novembre 1707 , un fieur Claude Le Noiii. 
— Pour avoir engagé quinze jeunes gens pour 
la marine , & les avoir cédés à fon frere , capi- 
taine au régiment;de Vexin. — - [ Le nom du 
prifonnier que cette note regarde , eft déchiré ]. 

Faux Sorcier. — [Le nom également dé- 
chiré ]. 

. L« nommé Dumay, porte-clef de la Baftille. 

FauITe forciere < pierre pbilofophale , cher- 
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cheufe de tréfor fufpedle, de poifon, & fe mêloît 
de la médecine. — [Le nom déchiré ]. 

Le lieur comte de Linange, ancien capitaine 
d*infanterie au régiment de Villequier. — Entré 
ffe lo novembre 1709. ' 

Un Arménien , patriarche. ' ' 

"• Un prifonnier important donc on ne dit pas 
le nom , & qui a toujours été au feereê.' — Entré 
le-iS décembre 1710 , par ordre de Phe^ypeaux: 
[‘Nous n’avons rieiv de plus détaillé fur le 
compte de, ce prjfonnierÿ il fetoLc' à iouhaTter 
que les perfontves qui ont entre' leurs :mains dei 
papiers de la Baflille, y âllènt des’ recherches ^ 
«Sc rendilfent p^bliquel les' notes qu’elles pour-.- 
roîent’ trouver fur le compte de cé prüonnier ].: 
■ «[ Ici nous avons encore secours aux petits 
feuillets maruifcrits qui nous ont: dé^ fervi h 
faire rhidoire des annses 1^63^:1664) 1681'^ 
16S4,; > ngus- y retrouvons en enciev celle des 
années 1716 & 1718. ‘ • .. . 
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Nombre des prïfonniers „ 2,7. 

Les ordres. fouc li-..\Phely-peaux,- Philippe duc 
gnés , / d’Orléans, & FIeuriku. 

f Intrigues , foui|içc^s, dé poi* 
Caufes gcaérales i / fon , & propok contre le 
# régenu 


( 

- OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Vincent.Le Blanc, agent de change. — Pour 
négociations ufuraires dans les billets monnoies. 
Ce prilonnier avoit déjà été mis deux fois à la 
Baftilleen 1710 & en 1711. 

- Laurent d’Houry, imprimeur. — Pour avoir 
manqué de refped dans fon almanach au roi 
Georges , en ne le nommant pas comme roi. 
d’Angleterre , ou plutôt de la Grande-Bretagne. 

Jean-François-Armand du Pleffis , duc de 
Richelieu ; entré le 4 mars , forti le 4 août- 
—Pour duel avec M. de Matignon , comte de 
Gacé. Il y a eu une procédure au parlement pour 
cette affaire. L’arrêt du parlement, du zi:août 
1716, ordonne un plus amplement informé de 
trois mois , &• cependant liberté. Le duc de Ri-‘ 
çhelieu étoit alors âgé de vingt ans; il avoit 
déjà été mis à la Baftille le az avril 1711 , & y 
eft revenu le iü avril 1719. 

LouisJean-Baptifte de, Matignon, comte de 
Gacé , gouverneur du pays d’Aunis & brigadier 
des armées du roi. — Pour duel avec M. le 
duc de Richelieu. 

' Le nommé Durpoint., — Accufé de conduire 
l’entreprife qu’avoit faite l’ambafTadeur de 
Portugal de' faire embarqyer au Havre , pour 
l’ifle Saint-Michel , quantité d*ouvriers en drap 
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de la manufadure des Gobelins , Dernetal ; 
Elbeuf & autres. 

Charles le Lorrain , dit le Preuil-Soulanges 
ou Champé. •— C’étoit un délateur qui difoic 
avoir des chofes fort importantes à révéler au 
gouvernement. — Transféré à la Conciergerie , 
pour être procédé contre lui à la requête du 
procureur-général. 

Courtin de Janqueux , ancleo officier au régi- 
ment des gardes. 

Jofeph Gorry, entré pour la fécondé fois à la 
Baftille le 7 décembre 17 1^. Transféré à Bi- 
cêtre après fix ans de détention. — Accufé d’être 
un intrigant : en effet , il avoit déjà été mis à 
Bicêtre & à l’Hôpital pour plufieurs fripponne- 
ries. — Il étoit fils naturel de Jacques Gorry , 
payfan de Buffy-le-Repos en Bourgogne , & de 
la niece de l’abbé Soulier , fyndic du clergé. Il, 
fe qualifioit de mefllre Gorry de Montgommery 
ci-devant capitaine au régiment Dauphin, petit- 
fils du côté maternel de meflire Chaunel de Tal- 
ment, vice-roi en Portugal, neveu de M. Tha- 
phoro, évêque d’Aleth, &c. 

Il avoit époufé mademoifelle de Boulainvil- 
liers , fille de M. le marquis de Boulainvilliers, 
d’Hongrie, marquis de Saint-Romain j maifon^ 
illullre defcendue des rois d’Hongrie & alliée à 
celle de Bourbon. Cette demoifelle lui avoit 
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apporté en mariage le marquifat de Saint-Ro- 
main, le comté de Fourcamberg , les terres de 
In Bmere , Racincux , de la Talmanderie , &c. 
En conféquence il s’étoit qualifie de marquis de 
Saint-Romain , & fouienoit que fa femme étoic 
héritière de fen alteflê royale mademoifelle de 
Monrpenfier. En effet, on voir par une généa- 
logie & des titres joints aux pièces, que la mai- 
foo d’Hongrie-Boulainvilliers étoit proche pa- 
rente de cette princefTe, & que le marquis de 
Boulainvilliers , pefe de la femme du fieur Gorry, 
avoit retiré à titre de retrait lignager des terres 
que cette princelïè avoir vendues. 

Au moyen de toutes ces qualités, il faifoic 
beaucoup de dettes. " 

On voit aux notes du doffier qu’il s’étoit in- 
troduit dans plufieurs grandes maiforrs en 1 7 1 z , 
comme un homme de qualité riche, pour faire 
des propofîtioos de mariage , & probablement 
il aura trompé la famille de fa femme. 

■ 0 e Creil, lieutenant aux gardes-françoifes. 

' Charles la Baume de Montron , commiflàire 
d’artillerie. — Aceufé d’avoir donné de faux . 
avis à M. le duc d’Orléans , régent ; difant à 
fon alteflê royale qu’il pénétroit dans les fecrets 
de l’ambalfad'eur d’Efpagne , 5 c qu’il favoit tout 
ce qui fe paflêit à la cour d’Efpagne. Tout cela 
étoit faux 6c inventé pour avoir quelque récom- 

penfe. 

» 
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penfe. Màînvîlle, fon complice, fut dire à l’am* 
balTadeur d’Efpagne que fôn fecrétaire le trahif- 
foit qu’il révéloic à l'on altefle royale ce qu’il 
y avoir de plus fecret dans fon fecrétariat j c« 
qui étoit également faux. 

Philippe Marinier, dite la Bourgneuf, fille 
travaillant en tapilferie. — Pour avoir , de 
complicité avec la nommée Sevin, écrit plufieurs 
lettres milfives , fignées des noms de Biron ^ de 
ia Croix & de Longchamp , à M. & madame de 
Saint-Jujif pour- les prier de leur continuer leurs 
fecours & charités. La Sevin en avoir fait écrire 
une quarantaine de femblables, 5c difoit que les 
mêmes fecours lui manqueroient bientôt, fi elle 
difcontinuoit d’envoyer de pareilles lettres.- 

François' Barrois , libraire. — Pour avoir im- 
primé 5c débité des livres défendus 6c féditieux. 

Nicolas Ferrari. — [ Ce prifonnier a été huit 
années à la Baftille. Nous ignorons le motif de 
fa détention.] 

Jean le Fevre, prêtre du diocefe de Trêves.^ 
■ — Aceufé d’avoir tenu des difeours infolens 
contreM.leducd’Orléansen ces termes ; » M. le 
>» régent en ufe d’une façon fi extraordinaire < 
» qu’il jje pourra que lui en arriver malheur; 
»> qu’il y avoit une ligue formée pour l’attaquer 
» fi les chofes ne changeoient pas avant le pre- 
w mier janvier. Quant à moi , je ne le man- 

E 
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n querai pas d’un coup de piflolet ; 5 c s’il ne 
n change de nSte , fo'n affaire n’ira pas loin ». 


Ann. 1728. 

Nombre des prifonniers j 27. ‘ 

Minière, Phely peaux. 

^Auteurs & colporteurs de 
\ nouvelles ôc de livres pour 
Caufes générales, < le janfénifme ; convulfion- 
) naires, contrebandiers, & 
V. cabaleurs contre la bulle. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 


L’abbé Blondel, dit le*frere Laurent. — Il y 
avoit une affemblée de Janféniftes au château de 
Vernouillct près Poiffy , où l’on compofoit des 
ouvrages contre la conftitution. M.de Melliand , 
•intendant de Flandre, arrête un paquet de livres 
très-fufpcéls à l’abbé Blondel qui venoit de Hol- 
lande. — Ce Blondel étoit fameux écrivain des 
Janfénides. — lia compofé une nouvelle vie des 
Saints , & étoit gagé du fieur Desprez , libraire, 
pour compofer des ouvrages de cette nature. 

Les papiers du fieurs Blondel ont «té remis 
à la bi’oliotheque du roi , en conféquence d’un 
arrêt du confeil. 

La dame Jourdain. Théodon. — Elle en- 
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Iroît dans Paris des imprimés contre l’aïïemblée 
«l’Embrun ; elle a été interrogée chez M. Hérault. 

L’abbé Lezin, Louis de l’Humeau, natif de 
Chotcl en Poitou. — Arrêté pour l’obliger à 
dire où croit un prétendu abbé le Clerc , dont il 
recevoir Tes lettres. Cet abbé le Clerc faifoit en- 
tendre à Mgr. le prince de Liège qu’il favoic 
une confpiration centre ce prince. 

Ce prétendu abbé le Clerc éroic le pere Leau- 
té, intrigant mis à la Baftille le iz décembre 
1717, & enfuite confiné dans un couvent de fon 
ordre. • 

Le nommé Valder. — Soupçonné d’imprimer 
des ouvrages fur les affaires du tems. — Dé- 
chargé d’aceufation & élargi dès le lendemain. 

Le fieur Eftival de'Texay, ci-,devant officier 
dans les troupes. — {Sans motif connu. ] Tranf- 
leré dans le Canada. 

Le nommé Mouchet, libraire. — Arrêté pour 
s’afTurer de lui , ayant été décrété de prife de 
corps par le parlement de Rouen , dans l’affaire 
d’un nommé .Machuel. Ce décret ayant été 
changé en décret d’ajournement -perfonnel, Sc 
des perfonnes de probité ayant rép*ondu ,de fa 
perfonne, il a été mis en liberté. , 

Pierre Vaillant, prêtre du diocèfe de Troies, 
natif de Mercy-fur-Seine. — Fameux dans/le 
parti Janfénifte en 17AJ. Tl fut chargé delà pro* 
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curation de M. de Senez , pour adhérer en Ton 
nom auxproteftations faites & à faire par MM. de 
JWontpellier & de Bayeux, & autres évêques , 
oppofans à la Bulle Unigenitus , étant autorifé > 
pafler tous les aétes tendans à s’unir avec lefdits 
évêques , & à s’oppofer à la confUtution. — II 
fe mêloit aufil d’écrire des nouvelles eccléfiaf- 
tiques ; il colpo’rtoit & diftfibuoit tous les im- 
primés fur les affaires du tems. 

Ce Vaillant fortic en vertu d’un ordre qui le 
reléguoit hors du royaume, & malgré lequel il ' 
refta toujours à Paris pour figurer 'dans le nou- 
veau fyftême des convulfions de S. Médard & 
des prétendus miracles de M. Paris. — Il an- 
nonçoit par-tout que le prophète Elle ctoit dans 
le monde ; ce qui fit dire par fes profélyres qu’il 
l’étoit lui-même,, ou du moins qu’il étoit fon 
précurfeur immédiat. — Au mois de mai 1734, 
il fut arrêté & conckiit pour la fécondé fois à 
la Baftille, d’où il fut transféré à Vincennes, où 
il eft mort. 

Le chevalier de la Couronne. — Jeune homme 
accufé d’efcroqueries , de violence & de défor- 
dres. — I^enfermé jufqu’à ce que fa famille dé- 
cidât de fon fort. 11 fut relégué à cinquante lieues 
de Paris , avec défenfe de retourner dans fon pays. 

Le nommé le Brun. — Pour avoir fait le 
^ commerce de contrebande. 

♦ 
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Jacques Crinon, dit Belair , ci devant lieute- 
nant de dragons à la fuite de la place de Cam- • 
bray , depuis foldat aux gardes , & employé dans 
les fermes *lu roi. — Il a été détenu en premier 
lieu à Saint Quentin pour faux-fonage , enfiiite 
au Cateau-Cambréfis , pour avoir fait feu fur des 
particuliers; en troifieme lieu à Saint- Quentin , 

* pour avoir tué d’un coup de couteau un employé 
dans les fermes, — C’efl pour ce dernier crime 
& pour avoir fait la contrebande à main armée , 
^qu’il fut conduit à la Ballille. 

Il a été condamné 4 être pendu au Cateau- 
Cambréfis le juin 1721 ; fa peine commuée 
à trente-fix ans de galeres ; il interjeta appel 
au parlement de Douay, où il fut condamne à 
quinze ans de galères. Il a obtenu des lettres 
de "commutation de peine en date du premier 
oétobre 1713 , à condition qu’il ferviroit toute 
fa vie dans le .régiment des gardes. Surfis au ju- 
gement jufqu’après l’exécution de Maréchal & 
de Landouze , complices , par jugement du 7 
avril 17^9* & par jugement dudit mois, les 
preuves reliantes en leur entier, condamné à 
garder prifon un an , pendant lequel tems , fera 
plus amplement informé. 

Mignot , jardinier de M. le duc de Rohan au 
château de Desbruyeres. — Soupçonné d’intel- 
ligence avec plufieurs contrebandiers. 

•Ej 
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Le fieur Thibout fils , imprimeur, place Cam- 
bray. — Soupçonné de relation avec les Char- 
treux de Hollande , & d’avoir imprimé & dillri- 
bué des livres contraires à la religion , à l’état; 
& aux bonnes moeurs. 

Le nommé Pinet. — Arrêté pour les affaires 
du rems. On l’accufoit d’avoir des relations in- 
times avec l’évêque de Montauban , & d’être 
chargé de fa procuration. Ayant été vérifié qu’elle 
fe réduifoit aux affaires temporelles & de fà- 
mille, il a été mis en liberté. • 

L’abbé Gaillard. — Accufé d’être auteur des 
Nouvelles eccléjlafiiques , 

L’abbe Sanfon. — Dillributeur de ces nou- 
velles. 

Jean-Louis Roches de Troya, prêtre du dio- 
cefe de Grenoble, retiré à la Salpêtrière, où il 
étoît occupé à confelTer & à prêcher. — Il faifoii 
imprimer ôc diftribuer desiVbavtf//« eccléjîajliques. 

Le nommé Poupé, dit Saint-Omer, portier 
de madame l’abbeffe du Port-Royal. — Il a été 
arrêté fur la demande de M. le comte de Cha- 
rollois , follicité par madame de Coiirchamp. 
L’abbeffe avoit refufé de recevoir cette dame; 
on s’étoit préfenté à l’abbaye à heure indue, 
fous le nom de Mgr. le comte de Charollois, & 
le portier fit quelques réponfes dures de la part 
de cette abbeffe , qui a pris vivement fa défenfê. 
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Poupe a été arrêté pour fatîsfàîre au comte 
de Charollois , & lavoir de lui ce qu’on dell- 
roit favoir. 

Le pere François Louvard , religieux béné- 
diélin de l’abbaye de Gilblas-des-Bois. — Accufé 
de cabaler dans fon ordre contre la Bulle Unigeni- 
tus. Il étoit en relation avec tous les Janfénilles 
du royaume & avec ceux de Hollande. 

Claude Laudin, courrier de Lyon. — Arrcré 
à la barrière , chargé de libelles «5c imprimés 
contre la conllitution ( portant titre : ) Lettre 
de Paris à un ami de province , au fujet des 
violences que P on exerce tous les jours contre Us 
appellans, 

[ Nous voici revenus à notre grand regiftre i 
qui nous conduira fans interruption jurqu’àl’an- 
née 1753. — Nous tirerons cependant encore 
pour les années 1732 & 1735, de nouvelles 
lumières dans nos petits feuillets manufcrits , 
qui viennent de nous fervir à l’hiftoire de \ 6 i 6 
& 1718. — Pendant ces deux années ils fe trou- 
vent parfaitement conformes avec notre grand 
regidre , & nous fournilTent en outre des obferr 
. valions ttès-intérefl'antes. 
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^ « 

Ann. »7jO. Depuis le 14 avrîL 

Nombre des prifonniers 3 14. 

Phelypeaux , Chauvelin & 
Bauyii. 

fjanféniftes, convulfionnai- 
Caufes générales, < res .& imprimeurs clan- 
V. delHns. 


Minières, 


{ 


OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Le fieùr abbé Bouree. * — Pour raffaire de Ja 
duchelTe de Bouillon & de la Le Couvreur , 
comédienne. . • 

, Le fieur de Beer ou Bert. — Pour avoir volé 
avec effraéUon. 11 étoit gouverneur de M. le duc 
de Charoft. 

Le fieur Girault. — Pour avoir eitpofé de 
faux écus au jeu de l’hôtel de Soiffons. — 11 a 
eu , par ordre, un garde tout le tem^ de fa dé- 
tention. r , • 

Le fieur de Montmorency, meftre de-camp 
de cavalerie de du Maine j entré je 5 août 1 7 j o , 
par ordre de M. Bauyn , forti le iz du même • 
mois. — Par correction. 

Antoine Patron. — Janfénifte & convulfion- 
naire, condamné à être au carcan pendant deux 
heures par arrêt de la Chambre , du 3 mars 1 7 3 f • 
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Michel Aubert, gagne-denier. — Crocheteur 
de la conllitution. 

Le fieur Chantereaux. — Donneur de faux 
avis jan fenifl.es, • * . c 
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Nombre des prïfonniers ,25. 

Miniflres , Chauvelin & Phelypeaux. 

„ , r , f Motifs tous differens, mais 

Caufe, générales ég^lemenc abturdw. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 


Le fleur Duprez. — Affaire d’état. 

Le fleur Duprez, caiflîer^de M,. Geoffroy. 
— Pour avoir diverti de fa caiffe une fomme de 
160,000 liv. Le fleur Dûprez éioit fils d'un lieu- 
tenant U’artillerie, gentilhomme & chevalier de 
Saint Louis. Son pere ne lui laiflant point de 
fortune, M. Geoffroy, caifller- général de la 
caiflê commune de la recette générale des finan- 
c;es , le fit fous-caiffier. Duprez avoir pour ami 
Uji fleur Cottin , banquier à Paris, à qui , dans 
un moment de befoin, il prêta 160,000 liv. des 
fonds de la caiffe , f^ns en parlôr à M. Geoffroy. 
Cottin lui donna pour nancillemeot un effet de 
160,000 liv,. à lui dus par oaadame de Mont- 
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chirry, veuve d’un receveur des tailles de Soif- 
fons fort riche. Mais M. Geoffroy s’étant enfin 
apperçu du déficit de fa caiffej demanda un 
ordre du roi contre le fieur Duprcz. Trois re- 
ligieufes de l’abbaye de Chelles, fœurs & tante 
du lîeur Duprez , fécondées par la communauté 
entière , engagèrent madame d’Orléans leur 
abbefle, d’iiîterpofer fa proteâion en fa faveur. 
Il paroît que ce fut par ce moyen qu’il obtint 
fa liberté. - 

Le fieur Bourge de Longehamp. — Pour avoir 
eontreidit de faulTes lettres de cachets. 

Louis-René de Bourge de Longehamp , ci- 
devant garde-rnarine , conduit aux peres de la 
Charité de Senlis. — Il avoit beaucoup écrit 
contre le minifte^, & particuliérement contre 
le cardinal de Fleury. C’éfoit un homme à pro- 
jets, mécontent de fon infuccès; il fit des libelles 
contre tous ceux à qui il les avoit préfentés 
infruftireufement. — Il a été arrêté pour avoir 
fait un projet de remontrances au roi par le par- 
lement , contre le miniftere du cardinal de Fleu- 
ry. 11 avoit même préfenté ce projet au premier 
prefident. ‘ ^ 

Jacques Pigeon, marchand épicier a Paris. 
— Arrêté fur la demande de MM. de Bragouze, 
fermier- général , & Batailles , auxquels il devok 
37i000 liv. Ces mefileuxs , & autres créanciers . 
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l’accufoient de banqueroute frauduleufe; en con- 
féquence , fon procès lui fut fait au criminel , par 
une commiflion qui renvoya les parties à fin 
civile. Cependant Pigeon relia à la Baftille, d’oà 
il fut transféré au For-l’Evêque le 15 juin, 6c 
ramené à la Ballille le 6 juillet 175 j , à la de- 
mande de M. de Bragouze. 11 fut enfin mis en 
liberté le 24 décembre 17 ^ 6 , s’étant arrangé 
avec fes créanciers. Il négocioic fur la place des 
effets royaux, malgré les défenfes de M. Orry, 
contrôleur- général. 

Le fîeur Pinault , avocat, intendant de ma- 
dame la comteffe de Mornay; Marguerite Pi- 
naulr, Louife Pinault, -fes fœurs, tous enfans du 
lîeur Pinault , avocat ^u confeil. — On les avoit 
trouvé chargées de livres prohibés , qu^elles 
avoient cachés fous leurs jupes, lefquels ils en- 
troient dans Paris. Ils furent arrêtés à la bar- 
rière. La vraie caufe de leur détention , c’eft 
qu’ils étoient foupçonnés de janfénifme. 

Le fieur Hugy. — L’intention de fa majellé, 
pour ce prifonnier, étoit ci’avoir routes fortes 
d’égards pour lui , de lui donner toutes les com- 
modités nécelTaires 6c le traitement le plus fa- 
vorable, en l’empêchant cependant d’avoir au- 
cune communication avec perfonne ,* crainte 
qu’il ne fût connu ou qu’il ne parlât plus qu’il 
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ne conviendroit. — Ce prifonnîer étoit à 1 5 Hv, 
par jour. 

f Nous n’avons pu découvrir nulle part les 
motifs de fa détention.] 

Le fieur Coye. — Pour agiotage. 

Le lîeur abbé Daribat. — Janfénifte. — Con- 
vaincu d’avoir figné un aéle d’appel contre la 
BùlU Unigenitus ^ & s’être oppo.fé aux décifions 
de l’églife avec plufiçurs autres prêtres & abbés 
qui s’alTembloient dans une maifon , rue des 
Billettes. Accufé aufli d’avoir diftribué les iVb«- 
vclles eccléjlajliques f & d’avoir mis du bois du 
lit de M, Paris fous le traverfin de M. le Doux. 

Le fieur abbé Favre. — Janfénifle. — Il pa- 
roît , par une lettre , qu’il avoir été dénoncé 
comme un partifan dangereux & entêté du janfé- 
nifme. Il envoyé dans cette lettre , un aéle d’ac- 
ceptation de la Bulle Unigenitus. — Il avoir déjà 
été à la BaftiMe , & y eft encore revenu depuis." 

Le fieur de Morvant , curé de Vincennes & 
de la PilTotte. — Donneur d’avis outrés contre 
■ les janféniftes. — ■ M. de Bonnel^, dans fes in- 
trigues pour parvenir au minillere , voulant fe 
rendra utile au {dernier miniflre , lui propofoic 
de détruire le janfénifme, lui préfentant les 
projets les plus plaufibles. If favoit que le cardi- 
nal de Fleury avoir -cette affaire à cœur; mais 
fous prétexte du plus grand fecret, il ne vou- 
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loic pas que M. Hérault en fût inflruît, croyant 
ainfi miner la confiance que l’on avoit en ,c« 
magiftrat, en la réunifiant toute à lui léul. Le 
cardinal ayant accepté ce p;ojet, M. de Bonnel 
choifit pour fon agent dans l’affaire du janfé- 
nifme le fieur de Morvant , afin d’efpionner & 
d’arrêter tous ceux de.ce parti; il l’eng?gea à les 
peindre fous les couleurs les plus noires, juf- 
qu’à préfenter un mémoire par lequel on aver- 
tifibit fon éminence qu’ils avoient formé un 
complot contre elle. Mais enfin la fraude ayant 
été découverte, cet intrigant, qui s’étoit déjà 
fait donner une abbaye , fut entraîné dans la 
chûte de M. de Bonnel , & conduit à la Baftille : 
on lui. ôta l’abbaye qu’il venoit d’obtenir. 

Matthieu Molinier, de Beauvais, écuyer de 
Algr. le duc d’Orléans , exilé en fa terre de 
Limofm. — Il vouloir faire M. aie Bonnel con- 
trôleur-général : celui-ci avoir donné deux cents 
louis pour l’introduire chez madame la prinçefie 
de Carignan , & il lui avoir fait un billet de 
1 10,000 livres, payable quand il feroit contrô- 
leur général. Comme il étoit très-aimé de la 
prinçefie de Carignan, M. de Bonnel i’eniployoic 
auprès d’>elle pour parvenir à fes vues. — M. de 
Bonnel, M®. des requêtes, voulant parvenir au 
xninifiere, s’introduifît chez M. le, cardinal de 
Fleury par le canal de madame la prinçefie de 
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Carîgnan , puis il s’étudia à miner le crédit des I 
miniftres auprès de fon éminence; &, pour s’at- 
tirer toute fa confiance , il lui propofa de ter- 
rafTer abfolumenc le janfénifme, affaire favorite 
de ce premier miniftre , pourvu qu’il n’en fît 
rien favoir à M. Hérault , qu’il s’effbrçoit de 
rendre fufpeél. Son éminence y ayant confenti, 
il commença à entamer l’affaire ; mais M Hé- 
rault, en ayant été inltruit, travailla de fon côté 
à perdre M. de Bonne!. Ce dernier avoir fait 
faire des mémoires où l’on peignoir les janfé- 
niftes fous les couleurs les plus noires', jufqu’à 
prétendre qu’ils avoient formé des complots 
contre la vie du cardinal. Enfuite il parut un 
mémoire contre fon éminence , qu’il avoir aufli 
fait faire, pour l’attribuer à quelques perfonnes 
qu’il vouloir perdre , & fe rendre plus utile au 
miniftre. M. Hérault ayant fait connoître toute 
l’intrigue, M. de Bonnel fut anffî-tôf exilé, piiis 
arrêté enfuite j & plufieurs de fcs agens mis à 
la Baftille. 

Le nommé François , domeftique de M. Hé- 
rault , lieutenant cfe police. — Il avoit pris, 
dans le- cabinet de M. Hérault & dans celui de 
l’un de fes fecrétaires , des livres & des papiers 
concernant l’affaire préfente , pour fatisfaire fa 
curiofité. On voit, par une note des pièces dé la 
dame Gauche, que François étoic frotteur cheü 
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M. Hérault , & qu’il a été arrêté pour janfé- 
niTme dans l’affaire de ladite dame. On voit 
aufll qu’il étoit colporteur & tenoit des propo5 
iniulens contre le cardinal de Fleury. 


Ann. 1731.- 

Nombre des prifonniers j 5 3 . • 

Minières, Phelypeaux. 

^Convulfionnaires& graveurs 
Caufes générales , ^ d’eftampes contre la confti- 
; C tution. • - ■ 

‘ OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

\ Jean Fiet , cuifinier du collège de Navarre. 

. — Jânfénifle qui alloic fréquemment à Saint- 

I Médard, où il fe procuroit des convulfions vo- 
; ' lontaires fur la tombe de M. Pâris j 6c ce, par 
, . le confeil d’un parent dudit iîeur Pilris : ce 
qu’il a avoué. 

Pierre Lahier, garçon boulanger, 6c Claude 
François Tierfan , apprentif Bourrelier. — Les 
médecins ont reconnu , 6c ils ont avoué qu’ils 
fc procuroient des convulfions qu’ils faifoienc 
'ceffer à volonté. 

Marie- Anne Chartier, travaillant à la den- 
telle, âgée de vingt-un ans. — Convulfionnaire 
du- tombeau de M. Pâris. Elle ell convenue 
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qu'elle fe donnoît des convülfions.volonraîre- 
jnent. Qu’ayant un mal d’eftomac , elle fut à 
Sainte - Genevieve , & .qu’elle y trouva une 
dame qui lui confeilla d’aller à Saint-Médard ; 
& qu’elle y fut malgré les avertiflemens de 
fon confefleur , & que voyant des perfonnes 
qui faifoient des contorfions qu’on appelloit des 
# convullîons , elle crut qu’elles écoient nécelTaires 
pour obtenir fa guérifon , & s’en procura comme 
les autres. 

Pierre Santuron. — Accufé par le petit de la 
Porte de lui avoir montré à faire des convullîons. 

La nommée Magnan , qui accompagnoit & 
foutenoit fur le tombeau de M. Pâris l’abbé 
Becheran. 

Marie -Jeanne Le Lievre. — - Cette femme 
étoit fujette à l’épilepfie ayant malheureufe- 
ment été prife de fon accès dans la rue , on 
la crut convulfionnaire & on rarrêta. 

Le fieur Antoine Terraflbn. — Soupçonné 
de vouloir porter chez l’étranger les delfins 
de la manufacture de Lyon ; mort à la Baftille 
après douze ans de détention. 11 mangeoic tous 
les jours à la table du gouverneur. 

Le pere Dom Paul Sulean , Bénédidin de l’ab- 
baye de Rebais. — Janfénifte,. accufé de débiter 
les Nouvelles Eccléjîaftiques & autres livres de 
parti. 11 a été arrêté à la réquilîtion de M. l’é- 
vêque 


( s. ) 

vêque de Laoti , pour avoir adminiÛré le faînt 
viatique à l’abbé Tilorics , fans avoir obfervé 
les formalités requifes ; il l’avoir porté dans fa 
poche. . ' 

Le fieur Chalandas. — Prêtre habitué à 
Saint - Germain - l’Auxerrois , accufé de prêcher 
avec trop de chaleur fur les alfaires du tems , 
& d’avoir avancé des principes contraires au 
lefpeél dû au Saint-Siège. Il a été interdit de 
confelîion & de prédication : il l’étoit encore 
f\x ans après. 

Le comte de Baujean.-*- Pour menaces faites 
à M. d’Angevilliers, miniftre de la guerre. 

Le fieur Godonefche , graveur. — Il avoir 
gravé Sc diftribué contre la religion & les bonnes 
' moeurs , des pièces indécentes & obfcencs pour 
des gens de parti. 

Le nommé François. — Il èft dit dans le 
regifire meme qu’on, ignore les motifs de fa 
détention. 

Pierre-Charles Èmerî , imprimeur. -~ Pour 
avoir imprimé un écrit intitulé, la^Geneie , qui 
n’eft nullement conforme au manufcrit qui avoic 
été approuvé par M. l’abbé Le Rouge. 11 l’avoit 
augmenté pour fouienir le Janfénifme ; il pré- 
tendoit dans ces ouvrages que le prophète Elie 
devoit revenir , &c. C’étolt le fyftcme d’une 

f. 
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ïcQ.e de janfénlftes appellée élifiens ou vail- 

lantifles. 

La nommée Foulon , fruitière orangere à 
Vcrfailles, & fon fils, nommé François Foulon, 
•’domeftique. — Janféniftes. 

' Gervais- Martin Cointri , graveur, fils d’un 
^fofToyeur de l’églife de Saint-Severin. — Pour 
avoir fait des vers , deftinés à être mis aux pieds 
d’une gravure qui repréfentoit un arbre , entre 
les branches duquel on apperçoit MM. Nicole, 
Quefnel, Pâris <Sc autres ; deux jéfuites ferroienc 
cet arbre par le pied, pendant que plulieurs 
. autres tâchoicnt de l’abattre , en le tirant avec 
-des cordes. 

Jacques Mercier, fils d’un maître peintre. — 
Accule d’avoir débité une eftampe repréfen- 
tant le pape lardé d’une douzaine de jéfuites , 
^ & une autre repréfentant M. l’archévêque, jet- 
tant à Paris , diacre , une pierre fur laquelle 
étoit écrit Vintimille ; <Sc M. Hérault , armé de 
la crolTe de cet archevêque, qui commandoit 
catre lapidation. ‘ 

Thomas Mutel , graveur. — Pour avoir gravé 
des eftampes contre les jéfuhes & la couftitu- 
tion j entr’autres , une repréfentant une danfe 
de diables qui tiennent M. l’archevêque par la 
main , & le font danfer autour d’un feu dans 
lequel on brûle les nouvelles écdéjiaftiques. 
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Plufîeurs diables foufflenc dans les oreilles dè 
cec archevêque. 

François Forcafly , italien. — Qui dupoit les 
feigneurs de la cour ^ en leur donnant des 
remedes pour 'rajeunir. Il a été conduit au 
For -l’Evêque ^près douze ans de féjour à la 
Ballille. 

‘ La nommée Le Fevre. — Jeune convulfion- 
naire miraculée ; elle av»it jufqu’à trente con- 
vulfions par jour ; elle en avoit d’internes «Sc 
d’externes : elle en a eu à la Ballille. Il alloic 
chez elle un grand coucours de monde pour voir 
fes convulfions. — Elle a été transférée à l’hô- 
'pital. 

Le chevalier Desfonds, gentilhomme *de Vi- 
varais ci - devant lieutenant au régiment de 
,Conti. — 11 déclamoit contre le miniftere & 

■ lès généraux , fur- tout contre M. de Lowendal , 
qu'il appelloit fripon. Il difoit qu’il lui avoit 

. donné la croix de Saint-Louis, mais qu’il’ s’en 
■foucioit fi peu, qu’il l’avoit lailTée dans fa valife. 
II. paroît que ce prifonnier avoit déjà été deux 
' fois à la Ballille. 

Louis Brocq, cabaretier du village de Bouy. 
— Mort trois mois après fon emprifonnement , 

■ âgé dè vingt un ans. S’étant jetté par une fenêtre 
, de l’efcalier de la tour du coin j au troifieme 

étage , défefpéré d’avoir été faulTement accufé 

Fz 
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d’avoir participé à l’aflaflînat de deux employés 
au village de Bouy. 
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Nombre -des prifonniers , 

Miniftres, Phelypeaux & Chauvelin. 

i jjnféniftes , convulfionnai- 
res, ou imprimeurs clan- 
deftins. 

î OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Le fleur abbé Pouchard , fupérieur de la com- 
munauté de Saint- Hilaire. Proteéleur de* 
convulfionnaires , exilé , lors de fa fortie , hors 

du royaume. * 

Jean -Denis Bouzon. [Sans motif connu]. 

Eijvoyé à l’Ille de France. 

Le fieur Claude Guillaume Robert d’Efpe- 
vils, écuyer, auteur de la lettre de Louis XIV 
à Louis XV. 

Le fieur comte de Levis. — Par correélion. 
Devaux, imprimeur, & Jean- Jacques De- 
vaux , compagnon imprimeur. — Pour avoir 
imprimé contre la conftitution & l’affaire du pot 
au lait. 

Le fieur Mellec de Clermont , pourvoyeur à 
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la louveterie de Verfailles. ■ — Faux Sorcier ÿ 
chercheur de pierre philofophale & mauvais, fu jet. 

Le fleur Pigeon, négociairt, agioteur, faifanc 
des manoeuvres à la Bourfe. • 

Claude* Souchon & Pierre Segain, l’un maître 
& l’autre garçon chapelier. — Pour avoir planté 
une croix au Porc- Roy al , où ils furent arrêtés. 

Le lîeur Berthiet & fa femme. — Janféniftes 
convullîonnâires. 

Claude Larché, âgé de quatorze ans. Pour 
avoir imprimé contre la conllicution & l’affaire 
du pot au lait ; mis au carcan pendant deux 
heures, & banni pour trois ans du refforc du 
parlement de Paris. L’archevêque de Reims a 
follicité fa grâce , parce que cet enfant étoit trop 
jeune pour favoir ce qu’il faifoit. 

[ Pour ne rien omettre de ce qui peut ré- 
pandre un plus grand jour fur notre travail , 
nous croyons devoir prévenir que l’on nous a 
remis vingt-quatre feuilles du même format de 
notre grand regiftrê, qui répondent mot pour 
mot aux années 1730, 1731, 173^» *753» 
nous venons de faire l’hiftoire : elles paroiflcnc 
en être le duplicata j ce qui nous fait croire, 
avec fondement, qu’on tenoic en même tems 
plufieurs regiftrcs 
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Nombre des priforiniers ^ 57. 

\ * • 

Minières, Phelypeaux & Chauvelin. 


Caufes générales , 

J 


r Janféniftes , convulfionnai- 
\ res , imprimeurs , contre- 
\ bandiers pris les armes à 
/ la main. 


OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Le fieur de la Faye, capitaine de dragons. 

Pour avoir interrompu le fpeûacle de la co- 
médie italienne. • 

Marie Allard , âgée de dix-neuf ans , native 
de Dijon. — Qui faifoit de faufles lettres & 
mémoires pour tromper le public. Sa première 
débauche avoir été avec le chevalier de Fleury.^ 
— Transférée à l’hôpital. 

Le fieur Luxeux. — Molinifie outré. 

Le fieur Fiobert de la Motte, gentilhomme 
fervant S. A. S. Mgr. le duc-d’Orléans. — Pour 
avoir aiTadiné Bruny, limonadier , pour jouir de 
fa femmo. [Ce prilonnier n’eft relié que fix mois 
à la Baftille]. 

Le fieur abbé Valland. — Janfénifte, chef de 
la feéle des Eliféens. — Cette feâe de janféniftes 
vouloir le faire paflêr pour le véritable prophète 
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Elle, qui étoit venu fur terre pour la convcrfion 
des juifs & la réprobation de la cour de Rome. 

— Transféré à Vinccnnes après vingt-deux ans 
de féjour à la Baftille. 

Le pere de Gennes , pere de l’Oratoire. 

' — Soupçonné [ feulement ] de travailler aux 
nouvelles eccléjîaftiques. 

Le fieur Heudes , prêtre du diocefe de Rouen. 

— Soupçonné d’avoir commerce avec les fcmme«. 
Exilé, lors de fa fortie, au Sable d’Olonne, dans 
un couvent de cordeliers. 

Les demoifelles Orouk & de CrelTy. — [11 
n’y a rien de plus fur le compte de ces deux 'pH- 
fonnieres ; nous n’avons pu découvrir que leurs 
noms J écrits fur le regiftre de la main même 
du miniftre. Il paroît qu’elles font entrées à la 
Baftille vers le mois d’oéioRre 1734]. 

Le fieur Maximilien-Jean-Anne-François , 
marquis de Rieux. — Aceufé d’être efpion des 
cours de Vienne & de Drefde. 

Le fieur abbé de Livry , prêtre habitué à 
Saint-Etienne-du-Monc. - — Janfénifte « 5 c par- 
tifan des convulfions." 

Soudan , dit le frere Canard, — On l’appelloît 
frere Canard , parce , lorfqu’il étoit dans le 
monde , il barbotcoit dans toutes fortes d’impu- 
retés. 
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Ann. 1755. 

Nombre des prifonn 'urs , 70. 

-rt ^Cbau- 

” * y velin. 

r Convulfîons , affaire de faux 
Caufes générales, < contrats, vol fait dans les 
C cuifines du roi. 


OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

.Le fieur de Villiers, enfeigne de la compa- 
gnie des cent-fuiffes , pour intrigues à la cour. 

Henri Pillierc. — Pour livres contre la cons- 
titution. — Condamné par une commiflion , lui 
& une infinité d’autres , au carcan pendant deux 
heures. On avoir voulu leur accorder des lettres 
de grâce ; ils n’en ont pas voulu , difant qu'ils 
; ne pouvoient fe repentir d’avoir bien fait. 

Malbay. — Qui aidoit M. le duc de Niver- 
nois à fe ruiner. Il a été mis à la Baftille à la 

0 

follicitatîon de M. le dijc de Nevers. Ce pri- 
fonnier avoit une fort belle femme. — [ Cette 
note nous a paru à nous-mêmes fi extraordi- 
naire , que nous croyons devoir répéter que nous 
copions toujours le regiffre avec une exadlitude 
fcrupuleufs ]. 

Antoine Molu, — Trouvé dans une imprime^ 
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rie clandeftine. — Condamné , par une com- 
mifllon , au carcan & au bannifîenient pendant 
fix ans. 

PoilTon , officier de la cuifine du roi. — Ce 
prifonnier eft more fubitemenr dans la falle du 
confeil. Après avoir été interrogé , on lui donna 
une plume pour ligner , en la prenant il tomba 
mort de defllis fa chaife. 

Alexandre Darnaud, ex-oratorien , dit frere 
d’Amboife j ou prophète Enoch, — Pour s’être 
dit prophète Enoch, • 

te comte Daverae. — Qui apprenoit à l'on 
fils, âgé de cinq ans, à avoir des convulfions , 
& qui diffipoit fon bien à entretenir des convul- 
lîonnaires. 

Thérefe Dubreuil. — Trouvée dans une im- 
primerie clandeftine où l’on faifoit des ouvrages 
contre la bulle. 

De Bellefonds , ayant une belle main pour 
faire jouer de malheur , & affaire de la dame de 
Mefgrigny. 

Le chevalier de Witteronge , anglois. — Faut 
fement aécufé de crime contre l’état par le mar- 
quis de’Rozen , à qui il avoit prêté de l’argent. 

Le chevalier Defpréaux. — Pour libelles con- 
tre Chauvelin , Orry', Fagon & Rouillé. 

L’abbé de Sardine. — Il étoit janfépifte, ou 
paflbit pour l’être. 
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Nombre der prlfonniers j 5 o. 

Miniftre, Phelypeaux. . 

Oanféniftes, convulfionnai- 
Caufes générales , < res & imprimeurs clan- 
^ deftins. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Les nommés Cbriftophe Richard & Nicolas 
Kichard , frerès. — Qui faifoienc des mémoires 
contre M. de Maurepas , qu’ils accufoienc de 
lailTer périr la marine. 

Les abbés Perré & Langevin. — Qui écri» 
voient contre la conftitution. 

Dauvigny, commis de M. d’Hozier j généa- 
logifte de France, — Pour avoir donné de 
faux avis. 


Ann. 1737. 

Nombre des prifennlers , 47 . 

Miniflres, ^ 

f Janféniftes , convulfionnai- 
Caufes générales,^ res, intrigans & diftribu- 

teurs de brochures. 


Digilized by ('■ 




3.A.. 


OBSERVATIONS PARTICULIERES.* 

La Maufladidre , Berthancourt & la femme. 
- — Intrigans de toutes efpeces pour le janfé- 
nifme. 

Angélique Noël, fille d’un vitrier dit Poirier. 
• — Pour avoir cafle beaucoup de vitres chez fon 
J^ere à l’occafion de S. Médard 6c de M. Pâris. 

Le fieur de la Combe , direéleur de la polie à 
Turin. ■ — Pour intrigues d’affaire d’état. 

Mon coufin le duc de Fitz>-James. — Pour 

avoir -menacé M. Alexandre, chef du bureau 

de la guerre. 

« 

Marion ou la nommée Laviron , dite Gode- 
chaud. — Pour avoir donné de faux avis à M. le 
procu-reur-général & à M. le lieutenant de po- 
lice, contre les janféniftes. 

Le fieur Carré de Montgeron, confciiler au 
parlement de Paris. — Pouf avoir préfenté au 
roi à Verfailles , de la. part de cous les dévots à 
M. Pâris , le livre intitulé : La vérité des miracles 
de M. Pâris f qu’il avoit fait imprimer. 

L’abbé Brignand , dit la Broffe ou Desbroflcs, 
— Confidentaire «5c efcamoteur Je bénéfices. 

Roulfet, ditSaint-Julien & Duchaniot. — Au- 
teur de mémoires de finances contre M. Orry , 
contrôleur-général des finances, tendans à prou- 
ver que ce minillre avoit fa;t de gros profits 


( ) 

dans* le rétablîiïement des charges fur les ports J 
quais , halles ôc marchés , ou oouveaux droits 
rétablis. 

Govcrs , joüaillier. — Affaires d’état concer- 
nant M. Chauvelin , garde-des-fceaux. 

La demoifelle Folin. — Jeune Portugaife 
nsaîtreffe d’Arrouet, de la chambre des comptes, 
chez laquelle il avoir tranfporté tout l’argent de 
la chambre des comptes lorfque le feu y prit. 

Le fieur Boindin. — Athée, 


Ann. 1738. 

Nombre des prifonniers ^ iS. 

Miniftres, Phelypeaux & Ainelot. 

rjanfénilles , imprimeurs & 
Caufes générales , < 'diftributeurs de nouvelles à 
C. la main. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Le fieur Dufour, fecrétaire de M. de Caffeja; 
ambaffadeur danf le Nord. — Açcufé d’infi- 
délités. 

Lé fieur abbé Poitrot. — Intrigant de toute 
cfpece. 

Nicolas Baize. — Pour nouvelles à la main. 

Jacques Pépin. — Pour prétendus miracles. 
Transféré à Bicêtre. 
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- Le fleur abbé Palinval & le fleur Gatdlîer.' 
— Auteurs & diftribufeurs d’écrits fatiriques. 

Le fleur Fromager , direéteur de la compa- 
gnie des Indes. — Pour avoir diverti les de- 
niers de la caiffe établie pour efcompter les 
.lettres* de change. 

Le fleur Pierre-Antoine Perrin. — [ Pour 
‘ toute note. ] — Il a l’cfprit dérangé. 

Le fleur Dupere ou de Chambor. — Pour ia- 
fulte faite à la demoifelle Julie, de l’Opéra. 

Lepere Léonard Avril, dit Boucheron, reli- 
gieux de la Trappe. — Libertin & voleur. 


Ann. 1759. 

"ifiombre des prifonniers , i8. 

Miniftres , {Pheîxpeaui, Bauyn & Ame-, 

Caufes générales , Convulflonnaires. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Mon coufln le duc de l’Efpare & fon, gen- 
tilhomme. • — Par correilion pour traits de 
jeunelTe. — Le duc de l’Efpare à 30 liv. par 
jour , & le gentilhomme à 10 liv. — Ces pri- 
sonniers ne font reliés que fept jours à la Ballille. 

Le fleur Desfebves. — Pour colportage d’é- 
crics contre la conllitution. 
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' Nicolas Blondel , maître tailleur. — Mena- 
ç.int de brûler pour avoir de l’argent. 11 paroît 
que M. Hérault a obtenu fa grâce , à condition 
qu’il fera renfermé le refte de fés jours. — Tranf- 
■féré à Bicêtre. ' 

Le fieur Broudin, capitaine dans les troupes 
de Bavière. — Accufé d’avoir alTaffiné par ordre 
de la Czarine. ‘ ' 

Le colonel Saint-Clair, au fervicé de la Suède 
fur les terres de Ruflîe. 

■ Le fieur comité Drumofid , anglois , ou milord 
Edouard. ~ Coiivulfionnaire. ' 


A K N.‘ I74Ô. 

JS ombre des prifonniers ^ 58. 
Miniftre, 

Caufes générales , 


Phelypeaux. ’ 

f Libelles faits contre la conf- 
I titution. 


OBSERVATIONS PARTICULIERES. 


Le fieur Courtin de Nanteuil. — Par correc- 
tion pour dillipation de fes biens. 

La femme de Pauzerre. — Intrigante. 
Barneville. — Partifan du frere Auguftin. 

Le fieur abbé Duffart, prêtre & théologal de 
Bayeux, & le fieur Planchon, chanoine de'Vin- 
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cennes. — Pour manœuvres poijr les Janfénlftes 
dans le chapitre de Sainc-Maur près Vincennes. 

Marie-Anne-Catherine Queror. — Elle bro- 
choit les. imprimés du nommé l’Hôte, qui 
étoient des ouvrages janféniftes. 

Grégoire & Ozou. — Pour l’inditution d’uu 
prince qu’ils faifoient entrer dans. Paris. 

Les nommés Denis Forêt , Maraine , Trugy, 
Cornart & Longueil. — Auteurs, graveurs, & 
diïlributeurs de V Almanach du Diable. 


A N K. 1741. 
Nombre des prifonniers y yz. 


Miniftres , Phelypeaux. 


Caufcs générales. 


fjanfénifme , livres & ef- 
I tampes prohibés. 


-■ OBSERVATIONS PARTICULIERES. 


Le fleur Baculart d’Arnaud , poète licencieux. 
— Auteur d’un ouvrage obfcène , intitulé : VArt 

de f. — Transféré à S. Lazarre. 

Le fleur d’Arnoncourt'de Morfan. — Pour 
' avoir fait imprimer VArt de /..... à Moulins , 
à la femme de M. de Noinville , fon oncle, in- 
tendant de Moulins. * 

La dcmoifelle Ollier. — Colporteufe du 
livre du Portier des Chartreux ^ D. B. 


( î><^ ) 

Le fieur Jean-Louis Tanniet, curé de Saint- 
Pierre de Saint-Denis , près Paris. — Accufé 
de réduire les femmes. 

Le fieur le Prince , commis de la poftc. — Qui 
oiivroit les lettres- pour voler les lettres dechange. 

. Le fieur abbé de Noury, clerc de l’ordre de 
Cluny. — Impliqué dans l’impreflion de D. B., 
Portier des Chartreux, 

- Le chevalier de Mouy ou Mouchy. Il travail- 
loit pour M. le lieutenant-général de police , 
& donnoit. les mêmes mémoires au maréchal 
de Bellc-Ifie, au cardinal de Tencin, au duc 
de Richelieu & au comte de Saxe. 

Elifabeth Michel. — Prédicante extrava- 
gante. 

' François Rozay , voiturier. — Pour conduire 
des ballots prohibés. 

L’abbé de la Porte. — Trouvé dans une im* 
primerie clandeftine. 

I,e fieur Bourge, de Longchamp. — Faifeur 
de mémoires contre le Miniftre. 

Le fieur Georges Hufquin Beaudouia, dit de 
Belle-Cour. — Homme de mauvaife conduite» 
ennemi de M. Orry de Fulvy , commiflaire du 
roi de lî^ compagnie -des Indes. — Venu de 
l’île de Bourbon avec plufieurs habitans qui 
acoufüient, le fieur de la Bourdonnois. 

Alexandre 
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Alexandre Fleury , ci-devant commis de la 
police au bureau des lettres de-cachet. — Cou-; 
vullîonnaire. 


A N N. 1742. 

Nombre des prifonnUrs j 53. 

Miniftre, Phelypeaux. 

Ï Imprimeurs, libraires, col- 
porteurs, relieurs, & même 
marchands de papiers. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Le lîeur abbé de Gouffe , principal du col- 
lege du PlelTis pour divertiffement des fonds 
du college. — Accufé de mauvaifes mœurs.— 
Il y a eu une coramifllon. 

L’abbé Brunet, prêtre. — Il étoit direéleur 
de convulfionnaires & de convulfionniftes. 

Le fieur de Saint-Vincent. — Très-fufpeét à 
Paris ; intrigant à la cour & à la ville. 

La fçcur Claude Fromont , touriere du Cal- 
vaire du Luxembourg. — Pour l’affaire du Cal- 
vaire. [ Rien de plus ]. 

Françoife Aubillard. — Elle tenoit chez elle 
affemblée pour faire des convulfions. 

, Jofeph Crozat. — Pour avoir d/6nné de faux 
avis au fujet du prétendu tréfor dé M. Pâris. 

G 
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Guy * marchand boutonnier ou bonnetier^ 

Favorifant^ le parti janfénifte par fon argent 

& fes allées & venues. 

Le fieur de la Borgne , prêtre du diocèfe dô 
Léon. — Il élevoit la jeunelTe aux convulllons* 

Le fieur abbé de la Boquette , prieur, de 

Saint-Ymer Fameux Janfénifte , qui manœu- 

vroit dans le diocèfe de Rouen. 


A, N N. 1743. 
Nombre des prifonniers ^ iS. 


Mi.nlftres, 


Caufes générales , 


Phelypeaux & d’Argenfon. 
rConvulfionnaires , janfénif* 
J tes , livres contre la reli- 
) gioh , 5c füi-difant projets 
^ contre le bien de l’état. 


*' OBSERVATIONS PARTICULIERES. 


.Le fieur Charles Nicolas Moufarron, avocat 
au parlement & bailli du Roule. Ce prifon-. 
nier eft d’une, famille célèbre dans le parti 
janfénifte. 

Pierre Auza. — Pour l’affaire de la raefllns 
du faux bon da roi* pour être fermier-général, 
— Ce priCbnnier a rué à la Baftille , le 17 avril 
1-4^, avec une bûche, le nommé François 
Piper, qui allumoic Ton feu. 
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te lieuf aWîé Leriglet DufVefnoî. — Poüê 
buvrage qu’il a fait imprimer contre les ordres 
de M. Je chancelier. 

Le fieut comte de Baldini , homme à projets 
de machines dé guerre. — Arrêté à la réquifii- 
tion de la cour d’EJ'pagne. 

Le fleur Rifolét. — ^ Accablé de mifcre & né- 
gociant des affaires pour vivre. — Exilé lors dé 
fa forcié. 

Marie Outiié, dire Noël. — Cette prifort- 
biere était le chef des convulfîons & convuUioil* 

baltes qui étoient niches à Ecouén; 

) 



A M N. 


tf ombre des prifonniers , lô. 


MlhiffreS i 
Caufés générales, 


C Amelbt, d’Atgenfon & Phé- 
^ lypeaux. 

( Imprimés prohibés > Nou- 
3 veiles EccLifiaJliques <5c affai- 
f res d’état. 


OBSERVATIONS PARTiéullERÈS; 


Le chevalier Reigrac j officier dans les gardés 
de la Czarine. — (] Il n’y a point la moindré 
bote fur le compte de ce prifonnier< Son hont 
£x. fes qualités paroiffent écrits de la maiti mémd 
du mioidre Amexot; 
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' Jacques Durant , garçon limonadier. — Nou- 
velles licencleufes qu’il didribuoit dans le café. 

Le fieur Crufius, — Soupçonné d’être efpion. 

' Le fieur Baudoin. — Aceufé d’avoir chargé 
•le fieur Michel d’avoir des correfpondances avec 
l’ennemi. Il fut condamné par une commilîion à 
une amende honorable , flétri. Confifeation de fes 
biens , 3c aux galeres à perpétuité. Comme il for- 
toit du grand châtelet , il fe coupa la gorge avec 
un rafoir dans le greffe , 3c mourut fur le champ. 

Le fieur Dupré. Il étoit fecrétaire de M. de 
la Chetardie , ambaffadeur de France en Ruffie, 3c 
foupçonné d’infidélité. Son innocence reconnue, 
après quinze mois de détention , le roi lui_ fit 
donner 1 500 liv%ide gratification. 

Le fieur de Monchenu, écuyer du roi. — Pour 
avoir donné un coup d’épée à fon laquais. Sa 
détention n’a été que dé quinze jours. 


Ann. 1745. 

• Nombre des prifonniers j 69. 

Miniftres, Phelypeaux 3c d’Argenfon. 

(Sede des Vaillantiftes ; au- 
Caufes générales , < teur 3c colporteurs du livre 
' ^ intitulé : Tanajîès. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Le fieur Feydan Duménil. — Pour donner 
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des mémoires contre le direfteur de la compa- 
gnie des Indes & contre M. de Futry. 

Lè fieur chevalier de Mouy. — Pour avoir 
«manqué d’exécuter les ordres du lieutenant de 
police, Sc pour avoir compofé l’hiftoire de ma- 
demoifelle Moras. 

Le fieur comte de Thelis. — Pour intrigues' 
à la cour, & pour avoir voulu donner un placée 
au roi étant à la chafTe. 

Le fleur Pajot d’Ardivillers. — Mort après 
quatorze ans de détention à la Baftille. — En- 
tré à la réquifition de fa famille , pour mauvaife 
conduite & difllpation. On le retenoit parce 
qu’il a eu le fecrét de l’état lorfqu’il étoit dans 
les portes. 

Jean-Augurtin HoulTet, prêtre de la feéle 
des Vaillantiftes & Janfénirte, croyant que l’abbé 
Vaillant ert le prophète Elie. Exilé à Villeneuve- 
le-Roi , après dix ans de féjour à la Bartille. 

Le fieur Maudry , Génevois. — Il tenoît des 
difeours impertinens contre l’état & le gouver- 
nement dans les cafés. 

La femme Peigner. — Intrigante, qui avoir 
des avis à communiquer au roi. 

La demoifelle Marie-Magdeleine Bonafons , 
femme-de-chambre de madame la princelfe dç 
Montauban. — Auteur du Tanajlès 3 ol\ l’on 
faifoit le iournal de ce qui s’étoit palfé à Meta 

Gi 
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^ la maladie du roi & du rétablilTement de 
madame la duchefle de Châteauroux. — Tranf- 
férée • lors de fa fortie , au cpuvenc dej reli- 
gieufes Bernardines de Moulins en Bourbonnois. 

Le fleur Hagé, Danois. — Donneur d’avis 
pour empêcher réleftion d(i Grand -Duc de 
•5'ofcane. 

Jacob Levis, juif de Metz. — Qui avoir pro- 
pofé au roi d’Angleterre de livrer le prince 
Edouard. 


Ann. «74^. 

Nombre des prifonnlers y ^6, 

■ Miniflres, , PhelypMBi * 

C Affaires d’état , efpionna- 
Caufes générales ,< nages , convulfîons & jan-r 
^ fénifme. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES, 


Le fleur abbé de Lor, prêtre du diocefe de 
Khodès, grand janfénifle. — Son véritable nom 
eft Fraiffiet, mort, s’étant pendu dans fa cham- 
bre, la nuit du 19 au 20 feptembre 1741» ; en- 
terré à Saint-Paul le lo. — : Il a paffé pour être 
inort d’un cpup de fang. 

•Jacques Doublet , compagnon ferrurier. — ? 
Ipipie digne du feq. 
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Rolland Villemothe. — Etranger fufpe(îl d’ef- 
pionnage, 

Lafalle, domtftique, Défenfe de parler à ce 
prifonnier, pas même le gouverneur , ni M. de 
Marville : le faire voir feulement à M, Gilbert, 
chargé par le roi de l’interroger toutes les fois 
qu’il le requerroir. 

Le fieur chevalier do Mailly ci-devant ca- 
pitaine au régiment du prince Camille. [ Sans 
motif connu.] 

* Le.’fjeur Alexandre Guillemain*, dit le che- 
valier de Raucourt , ci-devant capitaine au régi- 
ment d’Anjou. — Pour des mauvais difcours 
contre l’état , les mîniftres & les officiers géné- 
raux. 

La dame de S. Prieft. — [Sans motif connu. J 
— L’ordre de fa fortie fignée Louis. 

Le Tellier , relieur. — - Pour mauvais livres. 

L^ dame^ de Marcoux. — Pour extravagance 
débitée à la cour; transférée, lors de fa for- 
tic, au couvent des Magdelajne de la Flèche, 
i>ù le roi paie pour çlJe 600 liv. de penfion. 
— Elle y étoit encore Je J5 oélnbre jyyz. 

Le fieur de Lagnette. — Au lujec de ia ceiiuc 
du chapitre de l’Oratoire. 

Le fieur comte de Morton , la dame de Mor- 
ton , la demoifelle de Morton, fille, & le fieur 
\ G 4 
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de Morton J fils, & leurs domeftiques. — Etran- 
gers foupçonnés d’efpionnage. 


Ann. 1747. 


Nombre des prifonniers j 41. 


Minhlres , 


fPhelypeaux, BruIart&d’Ar* 
^ genfon. 


Caufes générales , 


f Janféniftes , convulfionnai- 
^ res & efpions d’état. 


OBSERVATIONS PARTICULIERES. 


Le fieur L’Amoureux , de Saint-Jean , prêtrç 
du diocèfe de Nantes. — ^Partifan de convulfions 
& faifant imprimer pour le parti. 

J Le fieur abbé Coflbni, Italien. — Accufé de 
dillribuer la feuille des Nouvelles ecclèjlajliques ^ 
& coureur des convulfions & d’affemblées des 
cônvulfionniftes. 

- La demoifellePétronnille Pollard , Liégeoife. 

— Accufée de faire l’efpionnage pour les enne- 
mis de la France. 

•' Jeanne ou Marguerite Corcon. — Intrigante 
qui donnoic de mauvais confeils à madame de 
Montlac , qui plaidoic contre M. le comte de 
Montlac, 

Le fieur abbé Morlet. _ Soupçonné de tra- 
vailler aux Nojuy^lles eccl^afiques. 



Digitized by Goo^U 


( «05 ) 

Jeanne-Charlotte Barachin, veuve ’GilberC ^ 
dite fitur Melarue, — Pour avoir fait la diredion 
de confcience comme un confefleur , à l’égard 
de plulîeurs femmes & religieufes janféniftes , 
convulfionnaires. 

♦ La petite Saint- Pere , fille âgée de fept à huit 
ans. — Convulfionnaire. — Sa détention a duré 
près d’un an. 


Ann. 1748. 

Nombre des prifonnlers , 5 o. 


Miniftres, 


r Phelypeaux , d’Argcnfon & 
i Brulart. 


Caufes générales. 




Affaire du prince Edouard, 
& la prife de Madras aux 
Indes. , 


OBSEB^VATIONS PARTICULIERES^ ^ 
« 

Le fieur de la Bourdonnois , capitaine de fré- 
gate. — Il y a eu une commiffion. — Décharge 
de l’accufation contre lui intentée, par arrêt de 
la chambre de l’Arfehal, du 3 février 1751 , & 
qui ordonne, fous lè bon plaifir du roi, qu’il 
ïbit élargi. 

Le fieur ‘Antoine - Jofeph Garrigues, dô 
Fromme. — Auteur d’une brochure contre la 
iJerniere paix d’Aix - la - Chapelle , où il accu- 
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foie les mlnlftrès de France de faire une paix 
honteufe au roi , étant gagnés par les guinées 
d’Angleterre. 

Le fieur comte de la Salle , colonel Ef- 

pion de la France dans le Nord. — Soupçonné 
d’inHdélité. Sortant de la BafHUe, il'a été tratis<« 
(eré à Pierre ^ Encife. 


Année 1749. 

Nombre des prifonniers , 45. 


Minières, 
Caufes générales , 


Phelypeaux & d’Argenfon, 

Affaires d’état, libelles con- 
‘ tre les miniftres. 


OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Le fieur abbé Fleurs, prêtre. — Pour fabri- 
catiop de faux billets de la loterie royale, — 
Pendu en place de Grève par arrêt & juge-» 
ment de la chambre royale de l’Arfenal. 

Le fieur Darles de Montigny. — Pour l’im-- 
preflion du livre intitulé : Thérefe philofophe. 

Jean La CalTe. — Garçon de vaiflelle du grand 
commun , qui avoit mis en entrepôt , dans la 
chapelle du roi à -Verfailles , une édition entière 
du Portier des Chartreux^ 

Hebefine, — Pour avoir fait imprimer ce 
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faveur du< parlement au fujec des affaires de 
féglife. 

Le chevalier de Bellertve , ancien capitaine 
de dragons. — Pour mauvais propos contre le 
roi , madame de Pompadour , ^ les miniftres, 
-T On le dit fils naturel de M, le duc do 
Vendôme. 

>. garçon chirurgien — Affaire derar, 
Pour faux avis de poifon contre madame de 
Pompadour, & avoir lui même compofé une 
boîte remplie de drogues affez fufpedes, adreffée 
à cette dame pour donner du poids à fon avis. 
Transféré au château de Vincennes lors de 
fa fortie. 

[ Plufieurs perfonnçs nous ont alTuré que ce 
prifonnier étoit M. de la Tude , le Trenck 
françois dont les malheurs & le courage ont 
a vivement intéreffé le public. Qn ne peut fe 
rappeller fans admiration les moyens qu’il em- 
ploya pour s’arracher à l’horrible prilbn où le 
retenoit depuis fi long-iems l’iujullice d’une 
favorite , & le généreux dévouement de la 
dame Le Gros pour obtenir fa liberté. Quel 
contrafle fon hilloire nous préfente ! quel achar-< 
nement dans la marquife de Pompadour , au 
faîte des grandeurs , à pourfuivrè une jeune 
vidime dont les crimes fe bornoienc à un déli^ 
d’ambitioq! quelle vertu , quelle opmiâtseté 
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du bien dans la dame Le Gros , limple mar- 
chande merciere , à fecourir un infortuné qu’elle 
ne connoiflbit pas , & qui , pour l’intérelTer , 
n’a voit d’autre titre que fes malheurs] ! 

Le Clerc, François Philippe Morlet de Saint- 
Hilaire , le nommé Le Breft. — Pouf propos 
contre le gouvernement & les miniftres. 

LefieurDeforges. — Affaire d’état. — Auteur 
de vers contre le roi. Transféré au mont Saint- 
Michel , le i8 mai 1750 , où il a été mis à 
la cage. i 

Le lîeur de Chaffau. Pour mauvais propos 
contre le gouvernement , le roi , madame de 
Pompadour & M. le duc de Richelieu. — Exilé 
après trois ans de détention à cinquante lieues 
de Paris. 

Le fleur Dupré de Richemond. — Auteur 
fatirique , qui en faifant la continuation du 
Diclionnaire de Bayle , traçoit des portraits in- 
jurieux des miniftres & des autres perfonnes 
conftituées en dignité. 

Le fleur abbé Sigorgne , prêtre du (üocèfe 
de Toul. — Affaire d’état. — Vers. — Affaire 
de quatorze perfonnes qui diftribuoient des vers 
contre le roi. 

La demoifelle Dupont. — Soupçonnée d’avoir 
çonnoiftàncé des auteurs des vers contre le roi. 

. André DubuilTon. — Faux forcier. — Ce pré 
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•fonnier faifoit voir le diable au duc d’Olonne 
pour lui attrapper de l’argent. 

Le fleur Charpy de Roquemont — Pour lettres 
écrites au roi contre le miniftere de la marine & 
les ofïïciers de la marine. 


Ann. 1750. 
Nombre des pTifomiers , 50. 


Minières , 


rD’Argenfon , Phelypeaux 
L & Brularr. 

‘Plufieurs foldats qui avoient 
laifle évader le îieur Dau- 

Caufes Générales f plufieurs pour le pré- 
*^aules generales,*^ tendu tréfor de Longue- 
ville ; beaucoup pour pro- 
pos contre les minières. 


OBSERVATIONS PARTICULIERES. 


Le fieur abbé Langlee Dufrefnoi. — Auteur 
d’un almanach où il faifoit l’éloge de la maifon 
de Stuart , & établifibit que le prince Edouard 
étoit le légitime héritier de la couronne d’An> 
gleterre & le roi Georges un ufurpateur. 

Le fieur MoriiV dit Raymond , fa femme & 
fon fils. — Pour avoir trahi des avis au fujet 
de l’auteur & de l’imprimerie des eccle- 

JiaJliques, 
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t,e ficor de Montchenu , meftre - c(e - cam^ 
de cavalerie Sc écuyer du roi. — Pour avoir 
tué fon laquais d’uti.coup d’épée dont il eft 
tnort. Entré à la Baftillc le 6 mars 1750, forti 
le zo du même mois. II y avoir déjà été eti 
1744, pour la même affaire. 

Le fleur Antoine AlIegre. — Pour lettres 
écrites à la cOur où il débitoit les calom’nies 
les plus atroces contre des perfonnes de diftinc- 
tion. Il s’eft évadé de la Baftille la nuit du ij 
au février «75<>. 

Jean Daury , évadé la même nuit. Il étoié 
à la Baflille en mai C7451 , & il y avoir été remis 
pour s’être fauvé du Donjon de Vincennes , où il 
âvoit été transféré. 

Le fieur abbé Conftantin. — Auteur de là 
voix du prêtre & de l’utilité des états - pro- 
vinciaux. 

Le fieur Roefion de Chabannes. Pour 

avoir fait imprimer la vie de M. Pâris ; cd 
livre étoic intitulé : Canevas de la Pâris. 

Le chevalier Refeguier, officier aux gardés 
françoifes. — Auteur d’une brochure contre les 
miniftfCs, intitulée 2 Forage d’ Amathoncci 
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A N M. 175 I. 

i^ombrt des prifonnUrs ^ 15, 

Minittres, /Pb'lypMM.Berryer, Bw 
lart & d’Argenfon. 

r Propos contre le gouverne-^ 
Cau fes générales , J ment, libelles, nouvelle* 
^ à la main , efpionnage. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 


Un nommé Verit.— Efpece de fou, qui a 
fait des- menaces à M. le duc d’Orléans par 
une lettre qu’il lui a écrite. _ Transféré au 
donjon de Vincenftes, après fepe ans de féjout 
à la BafHlle* 

Le fieur Domezon. _ Il contrefaifoit les 
fgnatures des perfonnes de confidération , pour 
feire donner des emplois pour de l’argent. 

Le fleur Telîbn , capitaine au régiment dfi 
Champagne. — Peu aflidu à fon corps. 

Le fîeur abbé Mehegan. Auteur d’une bro- 
«hure contre la religion , intitulée ; Zoroaftre* , 

Le fieur Butard. — Pour avoir , imprimé fan* 
permiflion, les motifs du parlement, qui s’op- 
pofoient à l’exécution do la déclaration du 24 
mars 17)1 , aa fujst de l’hôpital. 
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Pierre Noël. — Secrétaire de M. le comte de 
Caraman , nouvellifte à la main. 

Le fieur abbé Brochette , de Flaffigny. — 
Pour avoir tenu des propos contre le gouver- 
nement , au fujet des affaires concernant les 
auteurs des Nouvelles eccléjlajliques dont il avoir 
connoiffance , & cela malgré les défenfes à lui 
faites. — Transféré au donjon de Vincennes , 
après fept ans de féjour à la BalHlle. 

' [ Il a voulu s’échapper du carrofle à la porte 

Saint- Antoine]. 

Le fieur Chenavier. — Pour avoir répété de 
mauvais propos contre le roi , fans pouvoir dire 
les auteurs. 

Le nommé Girard. — Faifant grand efpionnage 
fans y être autorifé par le minirtere. Intrigant & 
mouche de grands feigneurs , qui traverfoit le 
fervice. Ce prifonnier eft entré à la Baftille le 
i 6 oftobre 1751 : il en eft forti le 11 février 
i7(ji,pour être transféré à Vincennes , par le 
fieur Framboifier , infpeâeur de police. 

La dame Sauvé, première femme-de-chambre 
de Mgr. le duc de Bourgogne , & Marie-Char- 
lotte Atiquety , femme Mézieres , fa femme- 
de-chambre. — Affaire d’état. — 'Cette derniere 
^ prifonniere étoit enceinte lorfqu’eüe a été arrê- 
tée ; & fur un ordre du roi , contrefigné Pheiy- 
peaux , elle eft fortie de la Baftille pour aller 

faire 
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faîre fes coucTies chez la dame Pilon , fage- 
femffle à Paris. Elle y a été conduite par le fieuc 
d’Hémery & le commiflaire de Rochefarune ; 
lefquels l’ont ramenée , après fes couches faites , 
à la Ballille, où elle a été reçue confurmémenc 
à un autre ordre du roi. 

Lepere TouHaint Bartelle, récollet. — Affaire 
d’état , 5 c donnant de faux avis. 

La demoifelle Gravelle. — Pour mémoires 
contre les fleur & dame de Montmartel , 
contre le marquis de Béthune. Transférée à 
.Vincennes après treize mois de féjour à la BafHlle. 

Le fleur Serre de Montridon. — Pour des 
lettres impertinentes. Transféré à Charentoa 
Tannée fuîvante. 

L'e fleur abbé Langlet Dufrenoy. — Pour des 
iettfes anonymes contre des perfonnes dans les 
premières places. Il eft à obferver que ce pri- 
sonnier efl entré flx fois à la Baflille ; favoir ; 

Années. Jours, 

171 8. fepterfibre. 

1715. a8 juin. Transféré à Vincennes,' 

Ï743» i8 mars. 

2750. y janvier. 

1751. 19 décembre, 

Xout ceci non compris fa détention à Vincennes. 

H 
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Le fieur de la Fofle , receveur des tailles à 
la Rochelle. — Pour faire voir le diable à ma- 
dame de Montboifier. 


Ann. I7Î^* 


■ Nombre des prïfonnîers ^ 49. 

-n. fD’Argenfon, Phelypeaux,” 

Minières y ^ Voyer. 

^ ^ , , , f Mauvais propos , affaires 

Caufes generales,.' 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 


Le fieur Taupin Dorval. — Auteur de Nom 
& Mémoires pour fervir à l*inquîficion de France. 

Remis le 14 avril 175} entre les mains de 

M. d’Hémery , à onze heures & demie du foir , 
pour être transféré au château de Pierre-en- 
Cife. 

François Genard. — Auteur entremetteur 
pour le livre de VEçole de Vhomme, 

Le fieur Berlin de Frateaux, ancien capitaine 
de cavalerie , entré le a 5 mars 1751 â la Bafiille, 
où il eft mort le j mars 1779. — Homme dan- 
gereux , retenu à la Baftille pour la vie , à la 
requifition de fa famille. Ce prifonnier a remis 
à fa majefté une penfion qu’il avoir fur le tréfor- 
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royal. Enterré à Saint-Paul. L’extrait mortuaire 
a été couvert d’un papier blanc, & cacheté dü 
cachet de M. le curé & du château. C’efl le curé 
qui l’a écrit en prél'énce de M. de Launay , 
gouverneur, & de M. Chevalier, major, qui 
ont ligné, & perfonne ne l’a vu. 

Catherine-Charlotte Couct , femme Dardel. 

— * Efpece de folle qui donnoit des placcts au 
roi remplis d’avis extravagans , & tenait des 
propos fur la naiflânce de M. le duc de Mont-, 
penfier. Cette prifonniere , lors de fa fortie, a - 
été remife entre les mains d’Antoine-Denis Dar- 
del , fon mari , qui a promis d’empêcher fon 
époufe d’écrire au roi , aux miniflres , ni à aucun 
feigneur , ni dame de la cour. 

Le fieur abbé de Monterif, doyen de la cathé- 
drale d’Autun. — Mauvais fujet pour les moeurs. 
Transféré à Vincennes. 

Le nommé Sarbourg. — Parce qu’il s’étoic 
pratiqué des correfpondances illicites avec le 
lîeur Gaultier, fon oncle, à la Baftille , en lé. 
venant voir. > 

Le nommé Jacques Piron. — Courrier de la 
diligence de Lyon , qui entroit des imprimés 
prohibés dans Paris. 

Le fleur Charles Gabaré de Préfontaine. — 
Jeune étourdi qui avoit écrit une lettre au roi. 

Le fieur d’Heronville , colonel au 

Ha 
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de Bourgogne infanterie. — Pour s’étre abfenté 
de fon régiment , & être venu à Paris fans congé 
& fans permiffion de miniftre. 

Le frere Ange Reboul , carme du couvent de 
la place Maubert. — Pour s’être pourvu au par- 
lement contre un ordre du roi qui le reléguoic 
dans une maifon de fon ordre. Transféré à Vin- 
cennes. i 

Le fleur Duderé de Villeras. — Auteur de 
lettres injurieufes à M. l’archevêque de Paris. 

Jean Zombabel. — Auteur de libelles fut 
l’affaire du clergé & du parlement. 

Le fleur François Boufquet de Colomiers. 
— Nouvellifte à la main, qui donnoit indiftinc- 
tement des feuilles aux étrangers & aux françois. 

Le fieur de Borville. — Pour les affaires du 
tems. ( 

Le nommé Jean Laby & le nommé Dotin. 

Aceufés de mauvais propos. — On n’en a pas 

eu la preuve. Ils font reliés environ fix mois à 
la Baftille. 

Ann. 1753 , jufqu’au 15 avril. 


Nombre des prifonniers ^ 50. 

Miaillres, { 

* C & de Voyer. 

Caufti générales, ■{“a-'’"* 

^ Cl 




OBSER.VATIONS PARTICULIERES. 


François Le Comte , foldat au régiment de 
Bourbonnois. — Pour avoir écrit des lettres 

folles à madame de Pompadour. Transféré à 

Bicêtre. 

Le fieur Fejouillac. — Dévot à qui le janfé- 
sifme avoir tourné la tête, qui vouloit donner 
des avis au parlement, les chambres alTemblées. 

> — Transféré au couvent des peres de la Charité 
de Senlis. 

Le fieur Le Blanc de Villeneuve. — Pour 
avoir écrit des lettres folles & impertinentes à 
M. le comte d’Argenfon. — Nota. L’ordre d’en- 
V trée de ce prifonnier eft figné à.' Argenfon. 

Le fieur de la Deveze. — Qui accordoit fa pro- 
teélion , pour de l’argent , à des perfonnes qui 
jouoient au pharaon & au biribi. 

[ Ici fe termine notre gros regiftre. Nous n’a- 
vons rien de relatif à l’entrée & à la fortie des 
prifonniers , depuis cette époque jufqu’à celle 
du II avril 1759, que recommence une portion 
d’un autre regiftre de même format , de même 
diftribution & de même organifation que le pré- 
cédent ]. 


Ann. 1759. 

Nombre des prifonniers ^ 37, 

Phelypeaux & le duc de 
Choifeul. 

Caufes générales , Affaires d’étac , libelles. . 

OB 5 ERV AXIONS PARTICULIERES. 

Le fleur abbé Jubeau , prêtre & chanoine 
d’Angers, de Saint- Mau'rille, — Les fieur 
dame Faribault lui portèrent le 14 avril 1759 
une lettre anonyme, que la dame Faribault di- 
foit avoir trouvée en portant une lettre à la porte. 
Comme cette lettre contenoit un complot formé 
contre les jours dn roi & de madame la marquife 
de Pompadour, il écrivit en cour, & fut arrêté, 
ainli que la dame Faribault, par le fieur d’Hé- 
mery , qui les cbnduifit à la Baftillc. La dame 
Faribault , par fon interrogatoire , convint de 
fa manoeuvre, 3 c en juftifia le fieur abbé Jubeau, 
qui obtint fa liberté en conféquence. — Cette 
femme prétendoit avoir trouvé cette lettre dans 
une bourl’e de cheveux , & l’abbé Jubeau, croyant 
l’.hiftüire véritable, écrivit en cour. Elle fortiç 
de la Baftille le 21 novembre 1739. 

• te fieqr /ofeph-Marie ChapeUe, dit frere Ja- 
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ceh Johy natif de Paris , âgé de quarante-quatre 
ans, ancien «direâeur des fermes de Bretagne. 
— Convulfionnaire ou feélateur des convulfions, 
à rinftigation de fa mere , qui le menoit dans 
les aflemblées des convulfionnaires. 11 eft connu 
dans l’Œuvre fous le nom de frere Jacob Job. 
Il étoit le poète de la bande qu’il fréquentoît , 
& compofoit des cantiques qui fe chantoienc 
dans les aflemblées qui fe tenoient à l’Eflrapade , 
chez le fleur Froiflard de Préauval , ancien 
moufquetaire , & détenu à Saint-Lazare depuis 
le 15 oélobre 1758. 

Le fleur de Bergeron , foi-difant le chevalier 
d’Efcourville. — Pour avoir fait des vers contre 
madame la marquife de Pompadour. 11 les lui a 
envoyés , en lui marquant qu’il lui en faifoit le 
facrifice , & en lui demandant un prêt de 
^0,000 livres. 

11 étoit fils d’un muficien aflTez mal à fon aife ; 
il avoir obtenu un emploi au bureau de M. Go- 
det , direéleur des vingtièmes : il touchoit les 
appointemens de fon emploi fans l’exercer. Sa 
mauvaife conduite a dérangé fes a ffaircs ; & 
pour les rétablir il s’eft avifé de faire cette piece 
de vers contre la marquife de Pompadour. — Le 
fleur d’Hémery, infpeéleur de police, lui a li- 
gnifié un ordre d’exil à trente lieues de Paris. 

Le vicomte de Biré, gentilhomme natif de 

H4 
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Nantes ( prenant gratuitement le titre de vi- 
comte ). — Il a fait deux mémoires fur les fi- 
nances , adreffés au roi ; il a envoyé le premier 
à M. le maréchal d’Etrées, & le fécond à M. le 
comte de Saint-Florentin ^ miniftre. 11 a déclaré 
depuis que les fermiers-généraux avoient , au 
commencement de leur bail , fait préfent de 
vingt-quatre millions à miadame la princeflê de 
Conti. Celui de qui il dit tenir le fait, & les 
perfonnes qu’il prétend avoir été préfentes à ce 
difeours, le nient ; & comme ces perfonnes font 
de bonne foi , il en réfulte que le fieur de Biré 
en a impefé , fuivant la preuve morale.] 

Rodolphe Elter de Sybourg, fuifiè de nation,' 
natif de Moura. — Poëte. Il avoit compofé une 
tragédie intitulée Titus, ou le Triomphe de Tami-‘ 
tié. — 11 difiribuoit dans Paris un manuferit 
ayant pour titre : Etat actuel des affaires géné- 
rales des finances du royaume de France , dont on 
prétend^ qu’il eft l’auteur. 

Le nommé Tavernier. — Conduit à la Bafiille 
par le fieur Prévôt , capitaine de la chaîne , 
venant deS îles Sainte-Marguerite. — Prétendu 
complot contre la vie du roi. 

[ Ce prifonnier eft du nombre des viélimes 
malheureufes qui doivent leur liberté au courage 
patriotique des braves & généreux citoyens de 
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Paris. Après un féjour de dix ans aux îles Sainte- 
Marguerite, il eft arrivé à la Baflille le août 
1759, & y étoic encore le 14 juillet 1789. Sa 
dépoficion nous a confirmé la vérité & l’authen- 
ticité de notre regiftre ; elle s’eft trouvée parfai- 
tement conforme à ce qu’on y dit de lui. Nous 
avons eu avec lui une conférence de deux heures. 
C’eft avec peine que, ne voulant pas retarder 
notre marche , nous réfiftons pour le moment 
à l’envie que nous avons de donnet au public 
l’hiftoire de fa vie , ou plutôt de fes malheurs , 
qu’il nous a racontés lui-méme. Quel fiecle que 
celui où il eft né , où il a vécu , & où il eft 
prefque mort ! Il étoit loin de favoir la caufe 
des coups de canon qu’il entendoit ; il étoit lî 
loin de prévoir le bonheur dont il alloit jouir, 
que lorfque fes libérateurs , couverts de fueurs , 
de poufliere & de gloire, les armes à la main,- 
entrèrent dans fon cachot , il les prit pour des 
aftaftins ( dans le lieu qu’il habitoit , cette erreur 
eft bien pardonnable ) & fe mit en devoir de 
leur réfifter. Ses geftes , fes maniérés, l’habitude - 
de fon corps , fes expreflions , tout en lui porte 
l’empreinte d’un homme qui , vivant il y a qua- 
rante ans , & mort à cette époque , reparoîtroit 
aujourd’hui de nouveau fur la feene du monde. 
Ce prifonnier nous a avoué que pendant les 
trente années de fon féjour à la Baftille, il en 
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8Voît’ parte confécutivement vingt-neuf fans for- 
tir de fon cachot ]. ^ 

Le fieur Viâor de GorefTe Duharda. — Con- 
trefaifeur de rtgnatures de perfonnes en place ^ 
pour prendre à ferme le droit fur les cuirs, âgé 
de dix-huit ans.... Son laquais arrêté par pré- 
caution , & comme pouvant avoir quelque con- 
iioirtance de l’affaire de fon maître. ( Le fieur 
Duharda pere enfermé pour le même fujet pen- 
dant deux mois, & exilé à cinquante lieues de 
Paris ). 

Le fieur Marmontel, auteur du Mercure de 
France, — Auteur d’une parodie injurieufe. 

[ — Nous nous empreffons d’informer ici M. le 
duc d’Aumont , qui a fait inférer une lettre 
dans le journal de Paris du jb juillet dernier , 
que le fieur Marmontel eft entré à la Baftille 
le décembre 1759 , & qu’il en eft forti le 5 
janvier 1760. Le motif de fa détention, rap- 
porté au regiftre , fe borne, comme nous l’avons 
déjà dit, à ces mots : Auteur d’une parodie înju- 
rieufe, 11 n’eft pas même dit contre qui cette pa- 
rodie étoit dirigée. Les griefs que l’on a pu avoir 
contre le fieur Marmontel , doivent fe trouver 
en entier dans les pièces de la procédure qui le 
concerne. Nous ne prétendons cependant pas 
que l’auteur de l’écrit dont M. le duc d’Aumont ' 
a eu à fe plaindre n’ait pu trouver ailleurs des 
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preuves que cette parodie étoit dirigée contre 
un duc d’Aumont : nos connoiflances , à ce fujet, 
ne font pas la mefure de celles que les autres 
peuvent avoir]. 

Le nommé Gilles Bury , domeftique du fîeur 
Marmontel. 


- Ann. 1760. 

Nombre des prifonnïers ^ 5<?. 

^Phelypeaux, le maréchal de 
Miniftres , % Bellifle & le duc de Choi- 

C 

• rConvuIfionnaires , auteurs 

Caufes générales , < Su imprimeurs contre la re- 
( ligion. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

L’abbé de la Cofte , jadis céleftin , qui s’en 
étoit évadé. — Fut marié deux fois, mis au 
çarcan & condamné aux galeres , où il eft mort. 

Fhilippe Seichépinè. — Affaire contre M. de 
Saint- Cy , dite des économats. 

L’abbé Rozé. — Pour mémoire relatif au 
clergé. 

Le fieur Beauvifage Lavault, auteur de diffé- 
rens projets de finances & d’intrigues pour les 
faire téuflir, ' ... * 
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Le fieur Touche, pour lettres anonyiiMs contrd 
madame de Pompadour. 

Le fleur Vincent, anglois; — 'Soupçonné d’el- 
pionnage. — Lors de fon entrée, il a écrit de 
fa main , au bas de fon entrée même : Je ne fuis 
pas anglais j & je reconnais la France pour ma pa~ 
trie. Enfuite fon figne « JeAN - MaximilieiT 
Bourdigue Fincest. 

Le fleur Conftans, entré le 5 mars 1760, fort! 
le 10 avril de la même année. — Ce prifonnier 
étoit alors âgé de cent-onze ans , & fe portoit à 
merveille. — Le motif de fa détention n’cft 
point exprimé. 

Le fieur de la CaulTade, ci-devant infpeéleur 
des études de l’école militaire. — Pour libelles 
contre l’intendant & autres officiers de l’école 
militaire. 

Le nommé Merlier , maître apothicaire à Pa- 
ris. — Propos féditieux contre le roi & madame 
de Pompadour. 

• Pierre de Sauges, — Imprimeur contre la 
religion. 

Denis l’Entaigne. — Contrebandier fur les 
cartes.- 

^Le fieur baron d’Edelsheîm. — Sufpeûé d’ef- 
pionnage. 

Le fieur Magny, premier commis des dp- 
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xnaînes de Flandres , auteur d’une hidolre contre 
madame de Pompadour. 

Le fleur Danjan , architede de la ville , & 
fon laquais. — Pour relation fufpede, dans, les 
provinces, fur les affaires du tems. 


Ann. 1761 , jufqu’au 9 mars feulement. 
Nombre des prifonniers , 4. 


Miniftres , Phelypeaux, de Berrier. 

^ c ' ' 1 /Affaire du Canada, livres 
Gaufes generales, j la religion. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 


Le fieur Valade de la Vallette, avocat au 
parlement de Paris. : — Sous prétexte d’intéréts 
dans des projets imaginaires. 

La nommée Alano , vieille fille de boutique 
chez madame Aucloud , libraire , au Palais. 
— Pour livre contre la religion. 

[ Nous bornerons ici cette livraifon. La fé- 
condé, qui paroîtra inceffamment , contiendra 
le dépouillement des autres regifires qui font 
en notre poffefîion, & qui nous mèneront juf- 
qu’au lo juillet 1788. Ce dépouillement fera 
précédé d’un plan exad de la Baftille & de 
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notes hiftoriques fur cette prifon d’état ; H 
fera fuivi de la copie exaéte de quelques pièces 
authentiques & curieufes , relatives à plufieurs ' 
prifonniers donc nous avons parlé]. 


Fin de la première livraifon. 
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